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Moscou, 
TONet 
; le Proche-Orient 





‘| grants, d'après là Banque 


La demande a été considérable 
dela part des banques et des 
investisseurs institutionnels, à 


- Fonon sométique à êtE amenée à 
reodre publiques des informations 


inédites, notamment sur sa 
certaines 


Tirant les leçons de !a récente | duétion annnelle .de 


tournée dans les territoires | matières ières au cours des 
occupés de son M. Mar- années. 1970 à 1986. La produc- 
rack coudre. le secrétaire d'or est ainsi 


général ds l'ONU -consoille à 
israël un éventaü de mesures | 311 tonnes. en 1980. Elle n’a été 
concrètes visant à améliorer que de 27} tonnes en 1985; celle 
l'existence quotidienne des | de ea, constante pro 


vir de socle à toute nÉgocieton, ; 
-Parrainée par l'organisation-!|. 
internationale : le rejat ï 


devant ser-° 


matique ». Aïlant "au-dels des 
à de’ -principe, elle . 

suggère la « mise en place d'un 
mécanisme » dé concertation 
réunissant, . par éxempie, les 
ministres des affaires étrangères 
des cinq grandes puissances. > 

Pour étre appréciée à se juste 
É . la démarche soviétique 
doit être replacée dans un 
‘contexte plus large, celui du 


Arrivé le vendredi 22 jan- 
vier à Ryad, M. Edouard Bal- 
ladur. a emtamé, samedi, sa 
visite de travail de quarante- 
huit heures en Arabie saou- 





regain d'imérée qu le l'URSS de | dite par des entretiens avec les 
.M. .Gorbatchsv Tmanifoste . à. dirigeants saoudi 
l'égard de TONU, Noû seulement 

hay ent | AYAD : 


nr ER — 
sent iiroiter en échange une 
Bormalsation 


diplomatique plus 
rapide entre Tel-Aviv et .Mos-- 
. Gou; Snfin, de soigner. 


à son irsage 
vis de. marque en soulignant le 





‘encore indiqué la : ue. Pour . 
lon cote 


10 de 0 teams en 1970 à . 





























. dans le budget 1988 déjà en 
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. Fondateur : Hubert Beuve-Méry 


sh rérotion d'Octobre 


Ds pis épars out sousert | 
à l'emprunt soviétique 


Ouverte. aux investisseurs. occidentaux du 19 au 
22 janvier, la souscription au premier emprunt soviétique 
lancé sur le marché international depuis 1917 a rencontré 
un réel «succès», notaniment auprès des pelits épar- 


le crédit et l'investisse- 


ment (BKA) de Zurich, chef de file de l'opération. 


de 7,8 


gression, est passée millions 
.de son 1970 à 11,8 millions 


en 1985 
Compte tenu de la baisse du 
dollar et des performances écono- 


mique modestes constatées ven- 


dredi à Moscou par le conseil des 
ministres, URSS pourrait être 
amenée à procéder à de nouveaux 
emprunts sur le marché interna- 
tional des capitaux dans les mois à 
veair, estime-t-on dans les milieux 
financiers. 


| {Lre 16 l'article 
d'ERIK IZRAELEWICZ.) 


. La chute Lite des revenus pétroliers 


KL; 


Directeur : André Fontaine 
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DIMANCHE 24-LUNDI 25 JANVIER 1988 


Une importante découverte médicale 


Un test permettra de prévoir 
l'apparition d'un cancer héréditaire 


Pour la première fois, un test permettant de prédire le 
risque d'apparition d’un cancer héréditaire vient d'être 


mis au point aux Etats-Unis. 


Cet important résultat ouvre de nouvelles perspectives 
diagnostiques et thérapeutiques pour toute une série de 
cancers à caractère héréditaire. 


C'est le gene ma qui 
aura constitu premier cham; 
d'application en cancérologie pr 
techniques de manipulations 
génétiques et de biologie molécu- 
laïre à des fins prédictives. Le 

rétinoblastome est une tumeur de 
la rétine relativement rare (un cas 
sur vingt mille naissances envi- 
ron), apparaissant souvent avant 
l’âge de quatre ans et nécessitant 
une thérapeutique lourde, pou- 

vant notamment labla- 
tion de l'œil atteint, voire des 
deux. Depuis longtemps, les 





: Pauvres Saoudiens ! 


construction, dont seule la cou- 
pole émerge des échafaudages 
métalliques, s’apprête à devenir le 
siège du ministère de l'intérieur. 
Des centaines d'ouvriers s'acti- 


“vent sur le chantier, de même 


qu'antour des bâtiments en 
construction du ministère de 
l’enseignement supérieur. La 
récession on le ralentissement de 


.lactivité économique, que per- 


sonne ne conteste en Arabie saou- 
dite (près de 100 milliards de dol- 
ars de revenus en 1981, 28 prévus 


baisse de'10 % par rapport ane) 
de l'exercice précédent), n’empé- 
che pas l'achèvement des projets 
en cours. 

Le nouveau budget, qui prévoit 
des dépenses de 37 milliards de 
dollars — 17 % de moins que 
l'année dernière, — affecte d'ail 
leurs 13,6 milliards à la poursuite 
des deux mille sept cent sept pro- 
jets existants, mais seulement 
2.4 milliards pour cinquante et un 
projets nouveaux. Îl est vrai que 
la construction dans ce pays, plus 
que quatre fois grand comme la 


observations médicales avaient 
établi le caractère le plus souvent 
héréditaire de cette tumeur. 
L'analyse des caractéristiques 
génétiques des familles à risque 
pour le rétinoblastome et celle des 
patrimoines héréditaires des 


sur le chromosome n° 13 La région 
(le gène) impliqué dans cette 
maladie. 


JEAN-YVES NAU. 
(Lire la suite page 7.) 





France, est quasiment achevée. 
Dotée d'un réseau routier excep- 
tionnel, d’aéroports dans toutes 
les villes, de télécommunications 
ultramodernes, d'écoles partout, 
de sept universités, d’hôpitaux 
spécialisés en grand nombre, de 
bases industrielles et agricoles 
efficaces, de ressources en eau 
grâce aux usines de dessalement, 
l'Arabie saoudite peut marquer 
une pause. 
FRANÇOISE CHIPAUX. 


{Lire la suite page 4.) 





Attentat 
en Afghanistan 
Dix-sept morts à Jalalabad 
lors des pied du 
« Gandhi de la frontière ». 
PAGE 16 


Le week-end 
tique 
Le PR soutient M. Barre, 


et M. Chirac réunit un 
congrès extraordinaire du 
RPR 


PAGE 5 


BP prend 
le contrôle 
de Britoil 


Le gouvernement britami- 
que réservé. 
PAGE 16 


Plaisir, émotion et exacti- 
tude. 


PAGE 9 
de la presse écrite 


Le second Dm # mr 
enquête : « ustriel 
et pluralisme, » 

PAGE 10 


RÉGIONS 
Deux rendez-vous pour les 
collectivités poetri 
PAGE 8 


« Grand-Jury 
RTL-le Monde » 


M. Michel Rocard, député 
des Yvelines, invité diman- 
che soir de 18 h 15 à 
19 k 30. 


Le sommaire complet 
se trouve en page 16 





L'affaire des écoutes du Conseil supérieur de la magistrature 


Ces «plombiers» providentiels 


L'enquête sur les écoutes du 
Conseil supérieur de la magis- 
trature (CSM) est menée par 
la justice avec célérité. 
Quoique rocambolesque, 
l'affaire est sérieuse, d'autant 

plus qu'elle met en cause 
rs Christian Prouteau, 
conseiller technique à l'Ely- 


sée. Mais les faits constatés 
restent encore juridiquement 
fragiles. Le climat préélecto- 
ral semble cependant exacer- 
ber la traditionnelle rivalité 
entre policiers et gendarmes, 
au point de donner à l'enquête 
une dimension politique. ” 








: lertiele d'ALAIN PRACEN Ie. Dre j 


379 TR6006000 ‘01250 


séenne créée en 1982 autour de 
Mniourd ur réa Prouteau, 
au ui réduite à de 

effectifs et hier dt 
pitoyable mésaventure des Irlan- 









dais de Vincennes. De f'autre, au 
ministère de l'intérieur et au 
ministère de la justice, des adver- 
saires qui, sans grand des 
formes juridiques, s'acharnent à 
rappeler à l'Elysée ce déiestable 
souvenir, exploitant à fond l’a: 
tage providentiel fourni par de 
dévoués mais maladroits «plom- 
biers». 

Le tableau n’est pas une vue de 
esprit. A La présidence de la 
République, où l’on cherche acti- 
vement La contre-attaque, certains 
en ont fait leur Car il y 
a, dans la place, l'imprévisible 
M. Prouteau. Et, avec lui, «je 
pire est toujours sûr ». Les confi- 


. dences sont d'ordinaire plus chari- 


tables mais elles procèdent des 
mêmes sentiments: l'absence 
d'ilusions sur l'irrépressible auto- 
nomie et l’insigne imprudence 
d’une équipe dont l’homme- 
Protée — super-gendarme, préfet, 
conseiller — a, apparemment, 
toujours la confiance du prési- 
dent, malgré les mises en garde de 
quelques téméraires. Les plus 
Jucides ne sont pourtant pas les 


: Belgique, 40 fr., Canads, 2 $: Côte-d'ivoire. 315 F CFA: Danemark, 10 
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moins zélés à protéger M. Mitter- 
rand des bévues de son conseiller 
et de leur exploitation politique 
par «ceux d'en face». 

En face, justement, brülant les 
certains n'hésitent pas, 
re à parler d'un « Watergate» 
français. Ici, l'on joue contre la 
montre. L'énergie et les moyens 
déployés feraïent volontiers croire 
que la sécurité de l'Etat est en 
jeu. A l'exception de grands dos- 
Siers relevant du terrorisme, peu 
d'enquêtes judiciaires auront été 
conduites avec tant de détermina- 
tion. Perquisitions et auditions se 
succèdent à un rythme soutenu. 
rumeurs souvent fantaisistes, 
mais qui se veulent accabiantes 
pour Je «château», filtrent de 
l'instruction en cours. Le inieux 
est l'ennemi du bien : comment ne 
pas deviner, derrière cette méca- 

nique policière, dopée par l'inévi- 
table rivalité avec la gendarmerie, 
l'envie politique d'exploiter rapi- 

dement un filon prometteur ? 

GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL. 


{Lire la suite page 6.) 
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Lundi 25 janvier. — Paris : 

je d'Etat de Me er 

uve, gouverneur général du 
Canada. 


Strasbourg : ouverture de la 
session de l'Assemblée parle- 
mentaire du Conseil de 
l'Europe. 

Sofia : conférence nationale 
du Parti communiste bulgare 
(jusqu'au 28). 

Hashingron : discours du pré- 
sident Reagan sur l'état de 


l'Union (21 h-2 h GMT, le 
26). 


Jérusalem : verdict procès 
John Demjanjuk. 

Mercredi 2 janvier. — Prague: 
visite du chancelier Kohl 
Gusqu'au 27). 

] ier. — Afrique : 
yor. directeur 
énérat de l'UNESCO en 
ôte-d'Ivoire et au Sénégal. 
Washington : visite du prési- 
dent Moubarak. 
Barcelone : rencontre des 
ministres de [1 défense fran- 
çais et espagnol. 

Vendredi 29 janvier. — Lon- 
dres : sommet franco- 
britannique. 

Dimanche 31 janvier. — £qua- 
teur : élections législatives et 
présidentielle. 

Finlande : élection présiden- 
tielle (31 janvier et 
1e février). 
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celle année 1968 commençait 

comme un cauchemar : un déficit 
de la balance des paiements de 7 milliards 
de dollars menaçait la stabilité du billet 
vert ; des émeutes raciales enflammaient 
sporadiquement le pays. Quand ce n'était 
pas ces manifestations de plus en plus vio- 
lentes contre la guerre du Vietnam dont la 
dernière en date, le 8 décembre, s'était 
soldée à New-York par six cents arresla- 
tions. Là-dessus il avait dû prononcer le 
17 janvier son discours annuel sur l'état de 
l'Union et force lui avait été de reconnaî- 
tre que la guerre coûtait chaque année 
2$ milliards de dollars ! 

Le Vietnam. Toujours et encore. Ce 
Vietnam dans lequel se battaient à présent 
cinq cent quarante et un mille soldats 
américains. Le président y pensait-il ce 
soir-là, ressassant dans sa tête cette toute 
nouvelle offensive vietcong qui, depuis La 
veille. encerclait la base des marines de 
Khe-Shanb ? 

A 2h 24 du matin, il était réveillé par 
un appel téléphonique de l'officier de 
garde. Les nouvelles étaient alarmantes. 
L'USS-Pueblo, un navire américain de 
renseignement doté d'un équipement élec- 
tronique très perfectionné qui naviguait 
au large des côtes de la Corée du Nord, 
avait été arraisonné peu avant minuit 
(heure de Washington) par la marine de 
Pyongyang. Cerné par un chasseur de 
sous-marins et trois patrouilleurs tandis 
que deux chasseurs Mig de fabrication 
soviétique le survolaient, il avait été pris 
d'assaul. 

Le dernier message du Pueblo capté à 
0 h 32 annonçait qu'il avait été contraint 
de suivre les bateaux nord-coréens au port 
de Wonsan, que les machines étaient arré- 
tées et que la transmission radio serait 
désormais interrompue. A bord du navire 
se trouvaient quatre-vingt-trois personnes, 
quatre avaient été blessées, dont une mor- 
tellement. Au moment de l'arraisonne- 
ment, la position du Pueblo indiquait qu'il 
se trouvait à environ 25 milles des côtes, 
soit à l'extérieur des eaux territoriales. 


Une humifiation 


Après avoir hésité à envoyer de l'aide 
au navire en difficulté, le commandement 
en chef américain de la zone Pacifique 
avait estimé qu'un recours à l'aviation 
serait plus néfaste qu'utile étant donnée la 
concentration de chasseurs nord-coréens 
dans les parages de Wonsan. Le président 
trouverait bien une solution... 

« [l faisait sinistre, raconte Lyndon 
Johnson dans <:s Mémoires, /orsque je 
retrouvai, ce 23 janvier à la Maison Blan- 
che, mes principaux conseillers aux 
affaires étrangères pour le déjeuner du 
mardi, Et le temps n'était pas seul en 
cause. - Autour de la table, dans la salle 
privée, sont assis Dean Rusk. le secrétaire 
d'Etat, celui de la défense, McNamara, le 
directeur de la CIA, Richard Helms, et un 
«bleu», Clark Clifford, nouvellement 
nommé pour remplacer McNarmara. 
« Bob McNamara ouvre la séance sur une 
note d'humour noir à l'intention de 
l'homme qui allait lui succéder », raconte 
encore Lyndon Johnson : « }oici une jour- 
née caractéristique, dit-il à Clifford. nous 
avons eu une intrusion involontaire au 
Cambodge, nous avons perdu un B-52 
avec quatre bombes à bord. nous avons un 
navire de renseignement capturé par les 
Nord-Coréens.. - 

Sous l'ironie perce pourtant une cer- 
taine impuissance, car personne n'est en 
mesure de répondre à la question essen- 
tielle : pourquoi les Coréens sont-ils aller 
s'emparer du Pueblo, au risque de déclen- 
cher un incident international, et peut-être 

même une guerre ? En effet, en admettant 
que le Pueblo se soit écarté de sa route 
(les Nord-Coréens ne prétendent-ils pas 
l'avoir arraisonné dans ieurs eaux territo- 
riales ?). ce coup de force ne s'explique 
pas. Avions el navires de renseignement 
sont. à l'époque, pratique courante et le 
nombre de -chalutiers» soviétiques qui 
surveillent les mouvements américains en 
Méditerranée ou en mer de Chine est là 
pour le prouver. 


Pp= le président Lyndon Johnson, 





Dates 


Ily a vingt ans 


L’«USS-Pueblo » est arraisonné 
au large de la Corée du Nord 


Bref, quelles qu'en soient les véritables 
raisons, les Etats-Unis se doivent de réagir 
très vite à ce que le pays considère comme 
une -« humiliation». Après tout, le Pueblo 
est le premier navire américain capturé en 
mer depuis la guerre avec la Grande- 
Bretagne en 1812. Aussi Dean Rusk 
s'empresse-t-il de déclarer, lors d'une réu- 
nion à huis clos de la commission des 
affaires étrangères du SénaL. que - Ja cap- 
ture du navire américain fait partie de ces 
actions que l'on peut considérer comme 
des actes de guerre». Le Congrès, bien 
que partagé sur les mesures à prendre, 
n'en est pas moins d'humeur belliqueuse. 

Parmi les faucons, celui qui parle le 
plus fort est le pouverneur de Californie, 
Ronald Reagan. «Je ne comprends pas, 
dit-il, pourquoi le président, qui est 1out 
de même le président des Etats-Unis 
d'Amérique, n'a pas tout simplement dit 
à ces Coréens de libérer le Pueblo dans les 
vingt-quatre heures. + Et Richard Nixon, 
l'ancien vice-président d'Eisenhower, qui, 
dans quelques mois sera élu à son tour à la 
Maison Blanche, de renchérir avec 


tard. cherchaient à faire diversion, tout en 
accentuant la pression sur la Corée du 
Sud. L'affaire du Pueblo devañ s'inscrire 
en effet dans toute une série d'accro- 
chages et de violations de fronuière le long 
du 38° parallèle. 

De ce point de vue, la manœuvre de 
Pyongyang a parfaitement réussi : inquiet. 
Séoul envisage de rapatrier ses unités du 
Vietnam pour renforcer sa propre défense. 
Le 26 janvier, Lyndon Johnson s'efforce 
de rassurer l'opinion à la télévision : la 
veille, il a fait saïsir le Conseil de sécurité 
de l'ONU. tandis que, parallèlement, le 
porte-avions nucléaire Enterprise, alors le 
plus grand navire de guerre du monde, se 
rapproche de Wonsan. En outre, deux 
escadrons de bombardiers américains sont 
envoyés d'Okinawa dans les bases améri- 
caines en Corée du Sud et 14 700 réser- 
vistes sont rappelés. 

En réaction, la Corée du Nord annonce 
aussitôt que l'équipage du Pueblo sera 
jugé et condamné par un tribunal de droit 
commun. Déjà, une - confession cont- 
plère - du commandant Bucher et de ses 


diplomatiques, dont l'URSS, devenue plus 
complaisante. Et la mission hongroise a 
TONU. qui servira d'intermédiaire offi- 
cieux entre Pyongyang et Washington. 
Les diplomates américains devront dans le 
même temps faire face aux craintes. puis 
au ressentiment de Séoul, irrité de voir ses 
alliés «trop prompts à s'accommoder 
avec la Corée du Nord ». 

La crise sera évitée de peu, et, tandis 
que les étudiants sud-coréens manifestent 
devant le département d'Etat à Washing- 
ton, l'ancien secrétaire adjoint à la défense 
Cyrus Vance est dépêché le 11 février à 
Séoul, où il a avec le président Pak Chung 
Hi et le premier ministre, le général 
Chung 11 Kwon, des entretiens houleux. 
Les Sud-Coréens n'admettent pas, entre 
autres. d'avoir été écartés des négociations 
secrètes entre Américains et Nord- 


© Coréens à Panmunjom. L'affaire du Pue- 


blo. estiment-ils, doit se régler à trois. 
Finalement, les quatre-vingt-deux mem 
bres de l'équipage du navire américain 
encore vivants seront relächés le 
23 décembre, à temps pour passer Noël 





mépris : « Les Etars-Unis sont tombés si 
bas qu'une nation de quatrième ordre 
peut se permettre de prendre en otage un 
navire américain en haute mer. » 

Entre-temps. la Maison Blanche a 
acquis la certitude que la capture du Pue- 
blo, loin d'être un incident, est un acte 
prémédité. Ce qui explique, de son point 
de vue. en partie l'attitude glaciale des 
Soviétiques lorsque, dès le 24 janvier, 
l'ambassadeur américain à Moscou Lle- 
wellyn Thomson demande au Kremlin de 
faire pression sur Pyongyang. À moins que 
l'URSS ne se sente en porie à Faux devant 
ce «satellite» nord-coréen encombrant 
qui, après lui être resté fidèle jusqu'à la 
rupture entre Moscou et Pékin, en a pro- 
fité pour s'aligner d'abord sur la Chine 
avant de reprendre un certaine liberté 
d'action. Une entrevue, le 24 janvier éga- 
lement, à Panmunjom, dans ia zone démi- 
litarisée entre les deux Corées, se solde 
par ailleurs par un échec : l'amiral améri- 
cain Smith et le major général nord- 
coréen Pak Chung Koonk en viennent 
presque aux mains. 


Diversion 

La Corée du Nord se sent-elle mauvaise 
conscience, ainsi que le spécule Washing- 
1on, de n'apporier en fait d'aide au Viet- 
cong qu'avec ses diatribes vengeresses à la 
radio, alors que Séoul entretient deux 
unités sur le 1errain ? La meilleure hypo- 
thèse, et ce sera confirmé par la suite, 
c'est que les Nord-Coréens, avertis de 
l'offensive vietcong du Tët au Vietnam, 
qui devait être déclenchée huit jours plus 


principaux adjoints à bord du navire amé- 
ricain a été rendue publique par Pyon- 
gyang. EL même si la manœuvre de pro- 
pagande coréenne est grossière, 
Washington est plongé dans l'embarras. 
Dans une Maison Blanche en état de 
siège, inlassablement, toutes les possibi- 
lités sont passées en revue : blocus côtier, 
minage du port de Wonsan... Chaque fois, 
le président, qui s'est juré de ramener 
l'équipage du Pueblo vivant, calme le jeu, 
répétant à ses conscillers qui ne rêvent que 
de représailles : « Je ne veux pas que mon 
malade meure guéri. » 


Le « drapeau blanc » 


Pourtant, malgré d'innombrables 
démarches diplomatiques. ce sera 
l'impasse. Une impasse interminable de 
onze mois avant que l'équipage ne soit 
finalement reläché. Le premier mois sera 
le plus éprouvant pour le gouvernement 
américain, qui devait faire face à la fois 
au siège de Khe-Shanh, à l'offensive du 
Têt et aux prémices de ce qui allait deve- 
nir deux mois plus tard une des plus 
graves crises financières de la décennie. 
Le 31 janvier, pourtant, va se produire le 
premier signe de détente tant attendu 
avec la Corée du Nord : au cours d'une 
intervention à Radio-Pyongyang, le sccré- 
taire du Parti communiste coréen, Kim 
Kwang Hyop, laissera entendre que - Les 
impérialistes américains ne résoudron: 
pas | ‘affaire du Pueblo par des méthodes 
agressives -, et qu'un règlement est peut- 
être envisageable « différemment +. 

Dès lors. un véritable travail de fourmi 
va s'effectuer à travers différents canaux 





animé par 


Olivier MAZEROLLE 


avec André PASSERON 


et Jean-Louis ANDREAN {Le Monde} - 


Paul Jacques TRUFFAUT 
et Jean-Yves HOLLINGER /RTI) 


avec leurs familles, réunies pour la cir- 
constance à San-Diego, en Californi 
Dans un geste sans précédent, les négocia- 
teurs américains ont présenté des 
«excuses » écrites au gouvernement nord- 





coréen. Ce qui permet à Radio-Pyongyang . 


de déclarer : « Ce incident montrera clai- 
rement aux peuples du monde entier que 
les impérialistes américains se sont 
soumis au peuple coréen et ont hissé le 
drapeau blanc. 

Six mois plus tard. le secrétaire à la 
marine, Jobn Chafee, annoncera qu'aucun 
des membres de l'équipage ne sera sanc- 
tionné. Il est vrai que, en 1969, l'incident 
du Pueblo est déjà du passé. Les intermi- 
rables pourparlers de paix avec le Viet- 
nam se poursuivent à Paris, et l'Amérique, 
essoufflée, qui vient de se doter d'un 
trente-septième président, Richard Nixon. 
préfère tourner la page et oublier des évé- 
nements qui, de l'aveu même du nouveau 
président, - ont ouvert une faille dans la 
croyance en la 1oute-puissance améri- 
Caine ». 

Dans le doute naissant, les regards se 
tournent pour se rassurer vers le ciel où, le 
sine Neil frmstrong, un Américain, 

le premier homme à poser Je pi 
la Lune. Enfermé dans son po rats 
Jobnson commence, lui, ses Mémoires : 
- L'incident du Pueblo, écrit-il, fur le pre- 
mier maillon d'une chaine d'événements 
— crise, tragédie, déception — qui compo- 
sèrent l'une des plus effreuses -années 


qu'un président ait jamai. à 
Maison Blanche. » Jamais passées à la 


MARIE-CLAUDE DECAMPS. 
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ESPAGNE : le congrès du Parti socialiste 
M. Gonzalez défend son « pragmatisme » 


Le  vingt-cinquième anniversaire du traité de l'Elysée 
- MM. Mitterrand, Chirac et Kohl ont insisté 




























. Les deux 
| par ces textes ne pourront se réunir avant taire Forcign Office, Sér Geoffrey Howe, 
Leman) des rose juin-jaillet au plus tôt. a fait de à Londres en déclarant nota- 
F le vendredi 22 janvier, au traité de A bre ere À rt rio be da ques arconi Méatéal ti que 1 création 
mt faire Fobjet d'au vote de dépar tement d'Etat, ane brigade franco-allemande aurz 
" jon par le Parlement français et par Sn de ntm corin d'agtre efièt que de renforcer les 
le Bundestag. Ce vote ne devrait pas poser tion militaire franco-allemande fustré par collectifs Le domaine de Le 
de problème, mais les deux conseillé créés la création du Conseil de défeme. Le necré- défense. > 
Es: ; , te division de l'Europe issue de la: Le gouvernement de M. Jacq 
seconde mondiale. no Chire® aus fait prouve cffecave 
er D » commune ont ment d'une grande ï en par- 
&insi ces 





<lwya} 
déclane prés résident de la Réjbliqe” 


.… Koh}, les 







débat français sur FAllamagne ot je 
ne suis pes sûr que les Allemands 


se font des 


: n'aient pas à corriger l'opinion qu'il | : 
‘.® Les désordrés monétaires : -| nance 
NL exi 











Soldes pour défendre a 
fédérale et 


Assombrie par le conflit de la pêche 
Première visite en France 
du gouverneur général du Canada 


ge go 
les bateaux fran- 
qu'ils viennent des ports métro- 


ns Fa de Saint-Pierre ES 
ue encablures des. côtes de 

ere Neuve) ne peuvent plus 
pêcher dans eaux territoriales 








visite officielle qu'un 
gouverneur er du Canada 
effectuera en france, sera-t-© 
assombrie par des 

hostiles des 


Ps E'oavenement? 


françes où, 
des mem- 
Les Can 
raisons de. 


si 


Ê avancés Avant d'engager des consul- 





Enfin, en i qu'i n'y avait 
pas d’« axe om Ja = 
(François Mitterrand) ou qu'il 
n'était auement dans l'intention 
des deux pays de créer « zn direc- 
toire »- pour l'Europe (Hclmut 

deux hommes ont voulu 


semaines le texte instituant. = 
Conseil 


économique 
Les discussions se sont, semi 
poursuivies jusqu'à la dernière 
jeudi 


répondre aux inquiétudes qui 
s'étaient manifestécs. ces dermers 
j en Grande-Bretagne et en lia- 


M. Jacques Chirac, dans une 
déclaration faite à l'issue de son 
entretien à l'hôtel le 


Le chancelier ouest-allemand se prononce 
pour une Ostpolitik commune 


@e Les deux principes fonds- à été et elle continue d'être à la fois 
mentaux la condition préalable. la base ct le 
moteur du processus d'unification. 





Les Etats-Unis ont présenté à Genève. 
un projet de traité traité sur les armes spatiales 


. De Tavis des spécialistes, l'initia- 
tive américame, 


sommet : 
moyens de prévoir l'évolution des 
soviétiques, la stabilité 





k américano- 
sratégiqne et réduire les risques de 
gere le même temps, il 

evrait garantir, selon lui, 
u’aucune des deux parties ne 
de défense 


diplomatiques, reconnaissait 
Fidji, le Cambodge et l'Afghanistan, 


L'Anstralie aura dorénavant des 
reletions diplomatiques d'Etat à 
Etat et non de gon: 


-Pinon-Penbh 
et de Kaboul n’ont jamais été 
reconnus par berra. Seion 
M malgré sa nouvelle polir 

n'envisage 


“isstaller de représentations 
Père ces deux capitales — [ AFP.) 





MADRID 
de notre correspondant 


L'ombre de l'Union générale des 
GT) a plané dès le 


travailleurs (U 
début sur le trente et unième 
én Parti socialt : 





Felipe Gonzalez explici- 
nue 
a 
nommer l'UGT, le 
PSO 


choses nécessaires que de faire 
pen rh 
M. Gonzalez a poursuivi : « J! est 
économii 


gauche, qui, 
effi appliquent de vieilles 

recettes à une réalité qui a changé ». 
roses ue rspustisne de 
lieu à ur débat 


animé auquel les principaux 
«ténors» du parti ont participé. 
Certes le rapport présenté par 
M. Gonzalez, a finalement été 
APprouré comme préva avec 9,5% 
des manière 


de la tendance gauche socialiste, où 
plus nuancée, comme les secrétaires 
généraux importantes fédéra- 
tions de Madrid, de Catalogne ou de 
de nombreux ‘orateurs ont 
fait de leur malaise face au 
fossé entre parti et syndicat. 
de cette situa- 


La responsabilité 
tion, ont-ils affirmé, ne peut Etre 
exclusivement attribuée à l'UGT. 
Le secrétaire général des socialistes 
de Madrid, M. Joaquim Leguins, a 
= sulié que, s'il voulait éviter de 

tir d'une e margi- 
nalisation sociale », le parti devait 
Der no erier rit 


pa le nd BTE 
ont le syndicat », ce 

« une définition plus claire 
objectifs ». « Un 

difficilement soutenir un pe] 
socialiste en marge Cr Léprot 


listes ca! . Raï 
« Le PSOE ressemble à une voiture 
qui a bien démarré et suivi le bon 
chemin, mais dont on se demande si 
elle ne pas à 
d'essence et de plans de route. » 
Autant de critiques dont.le PSOE 
avait un peu perdu l'habitude, mais 
qui ne mettent évidemment pas en 
question le contrôle de M. Gonzalez 
sur sa formation, 


THIERRY MALINLAK. 





BELGIQUE : après les 


Elections du 13 décembre 





M. Jean-Luc Dehaene, social-chrétien flamand, 
va tenter de dénouer re politique 





Le roi Baudouin tente de d£noner l’écheveau (le Soir). 





BRUXELLES 

ot 
Après MM. Lone « dr 

matcur» et Willy 

teur», le roi Baudouin a Pr le 

vendredi 22 janvier, un nouvel 





« informateur », M. Jean-Luc 
chargé de tome . 
est trouver pos- 
sible en vus de un u 
gouvernement qui succéderait-à La 
Coalition soci ienne Li 
dirigée per M. Wüfried 


nombreux observateurs estiment 


sociaux-chrétiens, qui 
CR ete dec do le pot 
que belge, d'autres formules sont 
avancées, entre autres la reconduc- 
tion de la coalition sortante en dépit 


de 5a très courte majorité, 
Le débat est encore compliqué 
par les négociations èles qui se 


déroulent en vue tiens fo 








E iéputés jai edge 
que M. Waldheim n'avai ar 3 : Li 
té j ae 


invité 
essister à la cérémonie. — {Reuter.) 


© Prochaine tournés de 
M. White-head en Europe de 


une brève escale à Paris et à 
Bruxelles, — {AFP.) 
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Les Arabes israéliens devaient de nouveau 
témoigner, ce samedi 23 janvier, leur solidarité 
avec les Palestiniens des territoires occupés. Le 
temps fort de la journée devait être une manifes- 
tation pacifique organisée à l’appel de la munici- 
palité de Nazareth. Les autorités ont multiplié les 

aux quelque six cent cinquante 
israéliens, les exhortant à éviter 


mises en 
mille 
tonte violence. 


A Paris, le représentant de la Ligue arabe, 
M. Hamadi Essid, a rejeté l'initiative du président 
égyptien Hosni Moubarak appelant Israël et les 





JÉRUSALEM 
de notre correspondant 


Depuis plusieurs semaines, c'est 
devenu un rituel : la prière du ven- 
dredi sur l'esplanade des mosquées, 
à Jérusalem, mobilise autant la 
police et l'armée israéliennes que les 
fidèles de l'islam. Les alentours du 
Haram As Sharif — - le noble sanc- 
tuaire-, — en vieille ville arabe. 
accueillent une véritable parade 
militaire : gardes-frontières, para- 
chutistes, policiers, arnbulances. et 
hélicoptères survolant l'ensemble. 
Les forces de sécurité avaient de 
nouveau déployé près d'un millier 
d'hommes, le vendredi 22 janvier, 
pour empêcher que la prière ne don- 
nät lieu à de violentes manifesta- 
tions. comme ce fut le cas la 
semaine passée. 

Dans tous les territoires occupés, 
les fidèles étaient appelés à dédier la 
prière hebdomadaire à la mémoire 
des victimes des affrontements de 
ces dernières semaines (trente-sept 
morts}. 11 y eut bien quelques sk 
gans scandés par des dizaines de 
jeunes gens prêts à entamer une 
manifestation ; mais, dans l'ensem- 
ble, tout s'est déroulé sans que rien 
ne vienne perturber la sérénité du 
sanctuaire. Point d'affrontements. Il 
suffisait pourtant d'observer la sor- 
tie des fidèles, par exemple à la 
porte des Chaînes, pour mesurer la 
tension et la violence contenues dans 
ces regards de Palestiniens de tous 
âges quittant l'esplanade entre deux 
rangées d'hommes casqués, armés 
de matraques et de fusils. À Jérusa- 
lem aussi, quelque chose a changé 
depuis le 9 décembre dernier, qui ne 
sera pas réparé de sitôt, entre les 
deux communautés. 

Une source militaire, citée ven- 
dredi par le quotidien Haarerz, attri- 
buait le relatif déclin de la vague 
d'agitation en Cisjordanie et à Gaza 
à la « nouvelle politique - menée 
par l'armée : face-à-face physique 
direct avec les manifestants et la 
population des camps et mesures 
d'intimidation comme ces raids 
effectués la nuit par des soldats pour 
obliger les résidents à rester dehors 
jusqu'au matin. La même source 





BRÉSIL 
Guerre d'usure 
autour de la durée 
du mandat présidentiel 


Brasilia. — Une guerre d'usure a 
commencé au Brésil entre le prési- 
dent José Sarney et ses opposants 
pour la fixation par l'Assemblée 
constituante de la durée du mandat 
présidentiel. Le chef de l'Etat sou- 
haite obtenir un vote anticipé par les 
parlementaires d'un mandat de cinq 
ans qui lui permettrait de rester au 
pouvoir jusqu'en 1990. Le texte du 
« pré-projet - préparé par la com- 
mission de synthèse limitait à quatre 
ans la présidence de transition de 
M. Sarney. 

L'amendement «cinq ans» est 
défendu par la coalition de la droite 
qui a pris pour nom «Cenirao» 
(Grand Centrer. Il est appuyé par 
plus de 1rois cents constituants sur 
les cinq cent cinquanre-neuf que 
compte l'Assemblée. Mais l'opposi- 
tion de gauche mise sur l'impopula- 
rité de M. Sarney pour faire échec à 
certe tentative. M. José ino, 
vice-président du Parti des ravail- 
leurs {PT. gauche non commu- 
nistc), explique ainsi que » plus le 
gouvernement s'use, plus nous 
avons des chances de faire approu- 
ver le mandat de quatre ans. Le 
temps est notre allié majeur ». 
L'objectif de l'opposition est de pré- 
parer pour le 4 février une grande 
Journée nationale d'action en faveur 
du mandat limité. 


Le chef de l'Etat, en proposant 
use accélération du vole sur cette 
Question, espère déjouer ce plan. II 
supposé toutefois une modification 
de l'ordre du jour de l'Assemblée, 
qui nécessite l'approbation des prési- 
dents de groupe, = l'AFP.) 





palestinienne. 


expliquait que l'armée entendait 
a de nouveau se faire craindre, alors 
qu'elle avait donné l'impression ces 
dernières semaines d'avoir perdu 
tout potentiel dissuasif ». 

Les témoignages concordent : 
depuis rois ou quatre jours, il y a 
eu, en Cisjordanie et à Gaza, des 
scènes brutales, aux allures de ven- 
geance, et surtout humiliantes ; elles 
laisseront des traces dans la 
mémoire des camps même si elles ne 
se sont apparemment pas soldées par 
des blessés graves. Cette - polirique 
des coups ou des passages à tabac», 
comme l'appelle crûment le ministre 
de la défense, M. Rabin, a été criti- 
quée par les Etats-Unis, le Canada 
et la Grande-Bretagne. 

Dans un entretien publié vendredi 
par le Washington Post, le président 
égyptien suggérait une autre appro- 
che. M. Osni Moubarak proposait 
de lancer un appel au calme à la 


La guerre du Golfe 
Un hélicoptère irakien 
s'écrase au Kurdistan 
avec à son bord 
le commandant 
du 5° corps d’armée 


Un hélicoptère de l'armée ira- 
kienne ayant à son bord le comman- 
dant du 5° d'armée irakien, le 
général Abdel Aziz Ibrahim 
el Hadithi, s'est écrasé, le vendredi 
22 janvier, dans le gouvernorat de 
Taamin, situé à près de 250 kilomè- 
tres au nord de Bagdad, dans le Kur- 
distan irakien. 

C'est la première fois que l'Irak 
fait état d’un tel - accident = depuis 
le début de sa guerre avec l'Iran. Le 
5 corps d'armée défend la ville de 
Kirkouk. située dans une région où 
les maquisards kurdes sont souvent 
très actifs. 

Par ailleurs, vendredi, les atta- 
ques contre la navigation commer- 
ciale se sont multipliées dans le 
Golfe où les sources maritimes ont 
indiqué que deux navires avaient été 
touchés par les vedettes iraniennes, 
alors que l'Irak annonçait un raid 
aérien contre un navire non identifié 
desservant un terminal iranien. — 
(AFP, Reuter.) 





ue cette 
hou le FDLP de M. Nayef Hawat- 
meh a, pour sa part, indiqué que cet appel visait 
« À anéantir le soulèvement » et faisait partie des 
« manœuvres saspectes du régime égyptien, qui ne 
servent que l'ennemi sioniste ». « Ce que les auto- 
rités israéliennes n'oat pa obtenir par la force, le 
président Moubarak essaie d'y parvenir par la 
ruse et les manœuvres », affirme Porganisation 








Proche-Orient 


Relatif déclin de la vague d’agitation en Cisjordanie et à Gaza 
La prière du vendredi à Jérusalem 
s’est déroulée dans le calme 


Palestiniens à une trêve de six mois, en estimant 


ition était «aussi maladroite 


population des territoires occupés 
pour peu que le gouvernement israé- 
lien fie un geste: qu'il s'engage à 
renoncer à toute nouvelle implanta- 
tion en Cisjordanie et à Gaza dans 
les six mois à venir. Si le ministère 
des affaires étrangères (sous nette 
influence travailliste) a apprécié la 
suggcstion, le présidence du Conseil 
«n'y voyait rien de nouveau» et 

issait peu intéressée. Le minis- 
tre de l'industrie et du commerce, 
M. Ariel Sbaron, estimait, de son 
côté, que le monde arabe était mal 
placé pour faire la leçon à Israël. Il a 
évoqué la répression du mouvement 
national palestinien en Jordanie 
septembre 1970 (plusieurs dizaines 
de milliers de morts) et celle qui 
frappa en Syrie, au début des 
années 80, les intégristes de La ville 
de Hama (plusieurs milliers de 
morts). 


ALAIN FRACHON. 


{Suite de la première page. } 


Dans son discours de présentation 
du budget, le roi Fabd a d'ailleurs 
indiqué que toutes les ressources 
pétrolières, qui ont diminué de 4/5 
en quelques années, avaient anté- 
rieurement été investies dans le 
développement du pays et pour 
l'amélioration du niveau de vie des 
Saoudiens. Ceux-ci bénéficient 
encore d'un revenu par tête Î 
les plus élevés du monde : 7 250 dol- 
lars environ. 


Si l'âge d'or du profit rapide er 
sans effort est terminé, l'Arabie 
Saoudite a de quoi surmonter ses dif- 
ficultés, à condition de s'adapter aux 
nouvelles données économiques. Si 
le gouvernement semble avoir pris La 
mesure du problème en réduisant 
sérieusement ses dépenses, il reste à 
faire admettre aux iens, habi- 
tués depuis le boom pétrolier à vivre 


dans l'opulence et à compter sur 


l'Etat-providence, que les temps ont 
changé. 

Déjà, dans une allocution impro- 
visée après la présentation du bud- 


Amériques 


ÉTATS-UNIS 
La plus belle faillite 


WASHINGTON 
de notre correspondant 


sor, ancien candidat à la présidence 
des Etats-Unis, ancien gouvemeur 
du Texas et ex-multimillonnaire en 
dollars, a mis un pont d'orgue à 
une retertissants failite, en ven- 
dant tous ses biens aux enchères. 
Ruiné, mais serein, presque 
joyeux même, M. Connaliy 
— soixante-et-one ans, haute sta- 


leur ruine, à faire l'article du somp- 
tueux bric-ë-brac qu'ils avaient 


offert par Richard Nixon, selle de 
parade aux armes de l'US Navy (il 
fut secrétaire à la Marine Sous John 

), mais, avec Un Curaux 


échec, M. John Connally avait 
décidé de se lancer dans une autre 


et. deux fusils, COmmMs le prévoit 
la loi texane), il jure qu'il n'a pes dit 
son dernier mot, qu'il va refaire for- 
tune : « Je ne sais pss rester tran- 
quille, oisif. je veux réussir et je 
déteste perdre », expliquait-l, van- 








Israël rejette le rapport de FONU Pinvitant à participer 
à une « conférence internationale » 


participation de toutes les parties 
concernées ». 
Il ne s’est donc pas référé à la pour 


Israël a rejeté, le vendredi 22 jan- 
vier, le rapport présenté quelques 
heures plus tôt par le secrétaire 
général des Nations unies, M. Perez 
de Cuellar, où celui-ci demandait à 
Israël de «corriger ses pratiques » 
dans les territoires occupés et aux 
cinq puissances d'entamer 
une concertation arriver à on 
règlement définitif du conflit 
israélo-arabe, dans le cadre d’une 
conférence internationale de paix. 

Les propositions de M. Perez de 
Cuellar sont contenues dans un rap- 
port sur les troubles actuels dans les 
territoires arabes occupés par Israël, 
qu'il a transmis aux quinze membres 
du Conseil de sécurité. Ceux-ci vont 
à leur tour remettre ce rapport à 
leurs gouvernements respectifs et en 
commenceront l'examen la semaine 
prochaine. Dans les milieux diplo- 
matiques de l'ONU, on n'exclat pas 
que le Conseil soit ie la 
base du ra à prendre des pre- 
mières déties la semaine pro- 
chaine. Il est probable également 
qu'une délégation ministérielle de la 
Ligue arabe se rendra aux Nations 
unies à cette occasion. 


M. Perez de Cuellar est resté 
— sans doute volontairement — 
vague, afin de Jaïsser la porte 
ouverte aux Etats-Unis et à Israël. Il 
a estimé que le règlement devrait 
étre négocié grâce à <une confé- 
rence internationale qui se tiendrait 
sous Îles auspices de l'ONU, avec la 





«conférence internationale» telle 
qu'elle avait été définie par F'Assem- 
liée générale mono il a pré- 
passer sous silence La participa- 
tion Cgree] de rOLP. Un os 
passage du rapport précise que « le 
lement 


seul moyen d'assurer vériti 
à long terme La sécurité et la protec- 
tion de la popularion palestinienne 


réside dans la négociation d'an 
règlement d'ensemble juste et dura- 
ble qui soit acceptable pour tous les 


ira 





En commentant le rapport devant 
la presse, le sous-secrétaire général 
pour le Proche-Orient, M. Marrack - 
Goulding, 2 affirmé que cette for- 
mulation ne changeait pas la posi- 
tion des Nations unies, En ce qui 
concerne les mesures concrètes et 
immédiates, M. Perez de Cuellar a 
s ) Des oral 

1 pressions internationales, 
sous forme d'un appel du Conseil de 
sécurité pour qu'Israël applique 
intégralement la quatrième conven- 
tion de Genève de 1949 sur la pro- 


tection des personnes civiles en - 


temps de guerre : 
2) Un accroissement de l'aide 
humanitaire aux ini 


Pauvres Saoudiens ! 


get, le roi Fabd a averti les indus- 
triels et hommes d'affairs privés de 
ne pas abuser des faveurs dont ils 
bénéficient et de ne pas profiter de 
droits de douane élevés sur les pro- 
duits importés pour augmenter leurs 
prix. + Si quelqu'un essayait d'abu- 
ser de sa chance, nous serions 
obligés d'entrer dans le marché et 
de devenir concurrents », a-t-il 
déclaré. 


+ Nous désirons que les indus- 
tries nationales fassent des gains 
raisonnables, mais nous ne pouvons 
ignorer l'intérêt des citoyens et les 
laisser devenir la proie d'une mino- 
rité dont le principal souci est 
d'amasser la richesse. » 


Pour l'instant, affirme un écono-. 
miste, les prix n'ont que peu aug- 
menté. Or la chute du dollar, auquel 
est lié le ryal saoudien (3,75 ryais 
pour 1 doliar), aurait dû les faire 
flamber dans la mesure où 75 % des 
importations viennent de la zone 
hors dollar. « Mais, expliquent les 
experts, jusqu'à maïntenant, les 
stocks très importants, la réduction 


HAITI 
Libération 
. pee 

de M. Louis Déjoie 

Port-au-Prince (AFP, Reuter). — 
Les autorités haïtiennes ont libéré, 
le vendredi 22 janvier. des prin- 
cipaux driges igeants l'opposition, 
M Louis joie, emprisonné depuis 
quarante-huit heures sous l'accusa- 
tion d'« incitation à la violence et au 
désordre public +. Le ministère de 
l'information a précisé qu'il s'agis- 
sait d'une mise en liberté condition- 
nelle et que la procédure judiciaire 
engagée suivait son cours. L'arresta- 
tion de l'ancien candidat à La prési- 
dence avait suscité de nombreuses 
protons en Haïti, comme aux 

tats-Unis. 





velle Constitution haïtienne, 2, pour 
sa été retenu plusieurs heures à 
l'aéroport de Port-au-Prince, alors 
qu'il rentrait d’un séjour à l'étran- 
ger. Il avait, comme M. Louis 
Déjoie, qualifié les élections du 
dimanche 17 janvier de « farce hon- 
téuse ». Les deux hommes ont 
affirmé, après leur libération, que le 
combat pour la démocratie en Haïti 
# ne foisolt que commencer ». 


@ L'avocat de Jean-Claude 
Duvaïier qualifie de « farfeiu » | 
jugement de Miami. — M. Sauveur 
Vaisse, l'avocat français de l'ancien 
président à vie, a qualifié, vendredi 
22 janvier, de « farfelue » et 
« démentielle » la décision d'un juge 
américzin d'ordonner la saisie des 
biens de l'ancien dictateur, à concur- 
rence de 500 millions de francs. Le 
14 mars prochain, c'est la cour 
d'appel d'Aix-en-Provence qui est 
appelée à statuer dans le procès qui 
oppose Jean-Claude Duvalier au gou- 
vernement haîtien. — {Reuter.) 


des marges, l'achat à terme des 
devises par les grands opérateurs de 
commerce, ont permis de limiter les 


dégâts. Seulement, on arrive . 


aujourd'hui à la fin de ce phéno- 


mène, au moment où les mesures. 


d'austérité contraignent au main 
tien des salaires. » 


Le vrai défi de l'Arabie saoudite 


est social et politique. « Nous avons 
construit notre pays, affirme ainsi 
un jeune Saoudien au retour d'un 


long séjour aux Etats-Unis, mainte- 


nant il nous faut restructurer la 
société, lui ? à LE, 
tout ce ele a se k 

le temps de digérer ce boom 
de dix ans.» En ce sens, certains 
voient des vertus à la récession, mais 
d'autres craignent que la majorité 
n'y soit pas prête. « C'est difficile 
pour un jeune, indique un officiel, 
d'admettre qu'il vivra peut-être 
moins bien que son frère aîné ou que 
son père. » 


Or pour la première fois peut- : 


être, des jeunes Saoudiens rencon- 
trent des difficultés dans la recher- 
che d'un englobe ess 
d'enseignement -ilya 
actuellement deux millions quatre 
cent mille jeunes dans les ëcoles ou 
universités du pays — risque incon- 
testablement de créer des envies on 
des besains que l'Etat ne pourra pas 
toujours satisfaire. Si en 1986, selon 
une source américaine, le 
ment avait engagé environ la moitié 
des “quatorze mille étudiants 
diplômés, il n'en sera plus de même. 
Le roi a précisé qu'il n'y auraït cette 
année, en dehors des prévisions du 
budget, aucune création de postes 
dans les administrations ni promo- 
tion de fonctionnaires, 

« Dès maintenant, affirme ua 
journaliste saoudien de renom, Les 


choses changent lentement. Vous 


pouvez trouver des Saoudiens dans 
les 

avant. » Le quatrième plan de déve- 
Joppement prévoyait six cent mille 
départs d'étrangers avant 1990, et, 
selon certaines sources, .ce chiffre 
aurait déjà été atteint. 


« Des liens familiaux 
très forts » 
Le volonté de « saoudisation » est 


en tous les cas très réelle, même si 
elle ne se fait pas toujours sans diffi- 


cultés. Si les Saoudiens sont, . 


contrairement à une image très 
due, chaleureux et di ibles 


comme un mal nécessaire. « En fait, 


explique une femme d'affaires — : 


elles sont rares mais il y en a. — nos 

liens familiaux très forts, la strur- 

ture de notre société, font que les 

éti SORL SOUVENT VUS comme 

ri cteurs potentiels de trou- 
les. » 


On ne pénètre pas facilement 
profondeur dans les cercles saou- 
diens; c'est ce qui explique sans 
doute que ce pays, qui a vécu long- 
temps avec une population étrangère 
égale aux autochtones, soit resté 
profondément lui-même. Certes, le 
poids de La religion, consubstantielle 
à la vie quotidienne, y est pour beau- 


.services sur le terrain et en amélio- 


ndre à se servir de‘ 


. théâtre, encore moins de boîtes de 


travaux qu'ils ne faisaient pas . 













































































































téc par les organismes spécialisés de 
l'ONU, à commencer par l'Agence 
les secours aux Palestiniens 
{UNRWA) en étoffant à ka fois ses 


rant l'infrastructure des camps ; 
éconique par © Pacherenr de 

ue t du 
Programme Le Nations unies pour 
le développement (PNUD) ; 

4) Une amélioration de la protec- 
tion légale des Palestiniens par un 
renforcement des activités du 
Comité international de la Croix- 
Ronge (CICR); 
pit que pole de uoublese per 

que possil troubles, par 
la presse israélienne et internatio- 
anale, dans Les territoires occupés. 
” Réjotant le plan de M. de Cuellar, 
l'ambassadeur israélien auprès des 
Nations unies, M. Netamjshu, a 
déclaré : « Le plus dangereux (= J. 
c'est que ce rapport jette es 
pour une discussion, par le Conseil 
de sécurité, d'une conférence inter- 
nationale de paix. » 

A Jérusalem, M. Avi Parner, 
porte-parole de M. Shemir, a 
ajouté : < Nous rejetons les conclu- 
sions du rapport. Bien que la 
convention de Genève ne s'applique 
Pas à ces territoires, nous y prenons 
en compte toutes les considérations 
humaines.» °° 

Israël répondra officiellement à 
FONU après avoir étudié le rapport 
en détail. — (AFP. Reuter. 





- coup, et l'arrêt des activités plu- 
sieurs fois per jour à l'heure de la 
prière est Là pour rappeler que l'Ara- 
bie saoudite vit sous le strict régime 
de l'islam wahhabite. 

On aurait tort de croire que tous 
les jeunes Saoudiens qui rentrent de 
l'étranger ne rêvent que de la vie 
occidentale. En regagnant le pays, 
beaucoup retombent dans le moule 
de la discipline familiale. Cela ne 
signifie .pas toutefois qu'ils n'aspi- 
rent pas à nne plus grande ouver- 
ture. L'ennui guette un certain som- 
bre de jeunes qui ont, difficultés 
.Économiques obligent, de moins en 
moins le possibilité d'aller à l'étran- 
ger uivre leurs études. Seules 
distractions: le football, extrème- 
ment populaire, la promenade le soir 
dans les supermarchés illuminés, ou 
les visites. Aucun cinéma, aucun 


auit. 


Le problème 
de la drogue 


‘Ce phénomène est-il à l'origine 
d'un grave problème que connaît 
l'Arabie saoudite : la drogue ? « En 
fait, explique un officiel saoudien, 
d'argent : ant, un environne- 
.-meni propice, des habitudes 
contractées parfois à l'étranger. ont 
fait déferler la drogue sur le pays. » 
Aujourd'hui, de sévères mesures ont 
été prises pour lutter contre le phé- 
nomène; la peine de mort a été 
décrétée contre les trafiquants. Qua- 
tre hôpitaux ont été ouverts pour 
venir en aïde aux drogués, et la 
presse n'hésite pas à publier des 
témoignages, qui se veulent exem- 
plaires, de cherchant à s'en 
sortir. Même le roi Fähd a abordé le 
problème dans un discours, accusant 

«les ennemis de l'islam de répandre 
la drogue dans les pays musulmans 
dans nee lie jentaiive de paral 
ser la force de travail et la capacité 
imellectuelle des jeunes ». 

L'adaptation du mode de vie à 
une religion rigoriste n'est pas facile. 

Si T'on considère le chemin déjà par- 
éouru, les résistances au a fallu 
vaincre, par exemp Ouvrir 
des écoles de filles, eue fait que 
l'Arabie saoudite a moins de 
soixante ans d'existence, on peut 
penser -que le temps permeitra de 
résoudre les contradictions entre les 
aspirations les Plus libérales d'une 
partie de la société et la volonté des 
ulémes de maintenir les choses en 
l'état Sans compter celle des mou- 
vements fondamentalistes dont 
l'Arabie saoudite n'est pas à l'abri, - 


L'mbrication du pouvoir politi- 
ue et du pouvoir religieux née de 
alliance entre ia famille A1 Saoud 

Fa e res ro Wab- 
‘‘bab au dix-haitièime siècle, a permis 
à l'Arabie saoudite jure mainte- 
nant, malgré de prof ‘boulever- 
sements, de faire face sans drame 
majeur à une véritable révolution. 
Mais l'équilibre risque d'être 
d'autant plus difficile 3 maintenir 
que l'argent, moins abondant, limite 
quelque peu les moyens de satisfaire 
les uns et les autres. ; 
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Deux 


; Ei 1965, Rte rétine 


Mn ed pars prier jan 
. drapeau et s'est auréolé du pres- 
- tige de cette nouvelle fromière. 
Le président, c’est (ui Les candi- 
dats, ce sont lesautres.. ‘: 
L'ennui,: c'est que les socis 
Metes, ” n'en | pouvaient plus 


Séguéla — ont. au début dela 
‘semaine, avec la bénédiction pré- 
sidentielle, vendu la mèche. 
Tandis que M. Jacques Chirac se 
Zéciareit ‘officielles 


tandis que “certaines compo- 


chns d'ood appuyés. « Ne sous an 
‘faites pas, semblaient-ls dire, 
nous sommes prêts. H est prôt. » 
_Cela risquait. d'obscurcir Ia 
«pureté dé cristal» (comme 
dirait M. Barre) de la primaire à 
. droke. Certes la réunion des Prix 


rar le: « père de BRON sa 
portée de sarcasmes. 
‘M. Albin Chalandon a ‘fai 


personne, entre autreE, aux 
petits écoliers d'une France 


. L’ima 
Miterradd - -« ferait 
bon de de la République 


£ l'image des présidentia- 
‘bles en sepiembre 1986. En décem- 
bre dernier, M. Miuerrand était cré- 
dé de 61 % d'avis favorables. 


la moitié d’un 


d’ attenüre | — et : Jacques ré 

“candidat, : 
sentes de !’UDF: officialisaient ‘ 
. Sion à l'annonce de candidature 


- croire qu'il n'avait annoncé fe 8 


| uw sondage SOFRES | 
image des candidats 








contre 


nent .de l'histoire poñitique 
Caisse, mais l’abrégé de 


] 


qu 
JE 


É£FE 






être en vedette cette phoetnd 
tous deux, candidats contre 
M. Mitrerrand, qui l'est à moitié, 





M. Louis Mernez, résolumeit 
cptmiste, promet que MM. Chi- 
rac'et Barre vont bientôt se ian- 
cer à ta figure” des tartes à la. 
crème, mais M. Michel Rocard, 
président pour une autre fois, 
crie à l « overdose ». M. Charles 
Pasqua assure, lui, que 
MM. Barre et Chirac sauront être 
« concurrents » sans être + 


Soupçonner de vouloir faire diver- 


de M. Barre en organisant, le 
même jour — le 8 février — un 
mesting'à Paris, a fait savoir qu'il 
le reportait au lendemain. C'est à 


Que Dour «te ‘coner: l'élégance 
d'y renoncer. 









PATRICK JARREAU. 


tandis que MM. Jacques Chirac et. 


premier enregistrant nn gain de 
1 point, le second une baisse de 
3 points. 


« Personnalité. la plus capable 
d'exercer le fonction de président de 
la République», selon 45 % des 
consultés, M. Mitterrand est. 
comme en Sécembre, le plus apte à 

<préserver l'unité des Français» 
(42%). « régler les conflits sociaux 
difficiles » (38 %), + accroitre le 
rôle de la France dans le monde > 
(37 %) et « faire face à une grave 
crise internationale » (36 %). Mais 
il est également jugé le plus capable 
d’« assurer l'ordre et la sécurité », 
selon 30 % des personnes interro- 
gées, alors qu'en décembre certe 
aptitude était accordée à M. Chirac, 
De roême, 22 % des sondés lui font 
confiance pour + « favoriser da dimi- 
ration du , tandis que 
21 % penchent en faveur de 


-[ M. Barre Le mois dernier, ce der- 


nier était jogé le plus capable dans 
domaine. 





£ Sondage effectué du 9 eu 12 
£ de pr à fé da en 2j 
GT 00 penonnes er 












































La campagne présidentielle 





Les doutes et les certitudes 
de M. Rocard 





rendre son avion, 
ocard était déjà 
debout. Il venait de terminer, par un 
catretien avec les j 


| 


un mr ‘était fort 

ñ et ns avait, tout 
aussi classiquement, commenté. 
pig ed > minute, 


« Je serai sans doute le 
Pr leg ppp hr pr 
de quand », avant de développer un 
ergumentaire sur la 


sou- 


pagnes 
d'où il ressort que le président de la 
République est Wès « vage » de pren- 
dre son temps. 

Auparavant, l’ancien ministre 
avait lancé, d'un ton presque déta- 
Ch€ : «Je suis toujours, 
Minierrand n'ayant pas parlé, 
didat+ à l'Elysée, avant d'ajouter 
Aya selon jes cas de 
igure, sur ses propres intentions 
comme sur celles du président sor- 
tant. 

En et une nou- 
velle «gaffe. — de ces «gaffes» 
dont il affirme qu'elles sont volon- 
taires et qu'elles ont contribué à 
construire sa popularité — 
M. Rocard venait confirmer 


M. Borotra 


= Laguiller 


Nouvelle mouture 


Pour Me Arlette Laguiller, le refus 
de la convention nationale du PS 
la 


en cas de succès à l'élection prési- 
dentielle signifie que les socialistes 
partie au moins de l'actuelle majo- 


rité. La candidate de Lutte ouvrière, 
qui participait, Le vendredi 22 janvier, 





Le cheval noir 


Se présamant comme le 4cheval 
noirs, l'eoutsiders face aux «che- 
vaux de retour» dans le course prési- 
dentielle, M. Jean-Marie Le Pen, 
invité, le vendrec 22 jenvier, du jour- 
naï de la mi-journée de TF 1, a évo- 
qué les coïvisionss de ta majorité. 
«Je ne vois pas comment MM. Barre 
et Léotard vont pouvoir concilier 
teurs points de vue ni comment 
MM. Chirac et Barre vont pouvoir 
‘expliquer que, ayant pratiquement 
Mes mêmes positions, ils ont tout ds 
même deux candidatures, ce qui 
‘affaiblit le point de vue de la majorité 

2, &-tdl ajouté. D'autre 
part, M. Le Pen a regretté les 
atermes aussi excessifs» dans les 
quels le. mensuel du Front national 
dans le Var a présenté Malëk Ousse- 
kine comme un eFrançais dont on 
peut se passer » (le Monde du 21 jen- 
vier). eCé n'est pas une question 
d'une grave importance», a-t-il tou- 

fois ajouté 


M. Weechter 
Le Nobel de l’esbroufe 


<François Mitterrand mérite 
incontestablement le pa Nobel de 


quelques-unes des intuitions que l'on 
pouvait avoir à son propos. Le 
député des Yvelines continue, à 
l'évidence À croire à ss bonne étoie, 
mais il n'est plus sûr que le rendez- 
vous de 1988 soit Le bon. Si l'ancien 
ministre ne s'est pas exprimé publi- 
Sur ce point, on 
dns ce qu'une nouvelle 
candidature de Mitterrand est 
désormais l'hypothèse la plus proba- 
ble. On comprend 


il ne serait 
question alors de se maintenir 
ace à M. Mitterrand, encore sacre que 

M Rocard ne s'engage pas Ê 
ment à renoncer. 
Même si l'actuel hôte de l'Elysée 
or gere mer 
M. Rocard n'est pas très facile. 

Certes, l'ancien ministre considère 

que, dans ce second cas de figure, il 

bénéficierait rapidement d’un trans- 

fert à son ext à son profit, p it, pour l'essentiel, des 
lance obtenus par 


intronisé comme le principal candi- 
dat de la gauche, Maïs plus le prés 
dent tarde à se déclarer, plus court 
sera le délai qui resterait Au député 
des Yvelines pour remonter son han- 
dicap, en admettant que cela soit 
possible. 

dalosse 2e ve 12h peur pauses 0 

fense de ses pour penser 

aujourd'hui à l'échéance qui suivra 
celle de 1988. La compétition pour 
devenir, au milieu des années 90, je 
successeur — désigné? — de 





Les « comités Juquin » revendiquent 
quinze mille adhérents 


La première rencontre nationale 
des comités d'initiatives et de sou- 
tien (CIS) à M. Pierre Juquin, can- 

didat rénovateur à l'élection 


dimanche 24 janvier, à l'hôtel Pull 
man Saint-Jacques à Paris. Un mil 
lier de personnes environ étaient 
eg es par la Prar la directrice de cam 

Juquin, M=_Kaïssa 
Fins, te de ces CIS. Le 
nombre des comités qui constituent 
ébauche de base hétéro- 
gène de |” noces porte-parole 


a PCF, exclu de son part. est de 
Pordre d'un ls regrou- 
raient quinze mille personnes. 


Ma Titons, les effectifs de 
chacun d’entre eux varient de 


tinquante personnes. 

Tous les départements de la 
région parisienne, où l'influence 
communiste est forte, sont dotés de 
comités : trente et un dans Les 
Hauts-de-Seine, quinze Seine- 
Saint-Denis, treize dans le Vai-de- 
Marne, douze dans l'Essonne, dix 
dans na de départs et les Rd gai à 
ntés, on trouve l'Aisne, l'Ariège, 
F'aubs, la Lozère, le Morbihan et 1a 


bar re même, dix comités 
d' t ont été créés. Il en 
existe aux PTT, à l'EDF-GDF, à la 
SNCF, dans les banques et les assu- 
(affaires les, finances, etc.), 
dans les bipiiaus et les universi 


M. Mitterrand est donc bien ouverte | Mu Titous remarque que dans les 
au PS. ises «les comités sont sur- 
JEAN-LOUIS ANDRÉANL tout constitués à l'initiative de mili- 
PROPOS ET DÉBATS 
M. Pasqua M. Toubon 
Concurrents, Le dernier 
pas ennemis des Mohicans 


M. Pssque a invité son auditoire, à 
Athis-Mons, le vendredi 22 janvier, à 
ne pes critiquer M. Barre. Mais, a-t-il 
ajouté, ci est _ préférable qu'i ne 


“réduit le ; des sociali 
au slogan «tonton, ne nous quitte 
pas. C'est «un cri du cœur un peu 
freudien, c'est un cri d'effroir, a-1-i 
ivonisé 


cJe suis peut-être le dernier des 
Mohicens, mais je reste persuadé 
que M. François Mitterrand ne se 
représenters pas», à déciaré M. Jac- 
ques Toubon le vendredi 22 janvier. 
ci est suffisamment sensible et 
lucide pour considérer qu'il n'y a pas 
assez de Français pour lui donner un 
second mandat. s Pour lui, ls «géné 
ration Mitterrand s, c'est « la généra- 
Eon pere. la résignation Mitter- 

pa 


tants syndicaux de la CGT et de la 
CFDT 
En province, le CIS 

la Drôme et l'Ardèche Lie b te un bre 
letin hebdomadaire à l'initiative 
d'un ancien membre du PCF. En 
Haute-Geronne, l'ancien responsa- 
LS d'une section socialiste des PTT 


Les comités, au sein desquels la 
moyenne d'âge serait peu élevée 
enregistreraient une forte ici 
tion d'enseignants. Les CIS sem- 
blent concentrer leurs activités, 
depuis environ un mois, sur la 
recherche ge d'élus en 
faveur de l2 candidature de 
M. Juquin. Ils sont constitués 
d'anciens membres du PCF — 


Ligue communiste révo- 
lutionnaire (LCR). du Parti 
socialiste unifté (PSU), du Parti 
pour une alternative communiste 
(PAC), la Fédération de la gauche 
alternative (FGA) ainsi que 
d’« inorganisés » politiques. 
Soucieuse de ne pas voir telle ou 
telle isation utiliser les CIS à 
profit, Me Titous souhaite 
que </les comités s'ouvrent vers 
l'extérieur, prennent conscience de 
leur force et de la réelle dynamique 
qui existe derrière l'élément fédéra- 
eur qu'est Pierre Juquin ». 
0.8. 


M. Fabius 


Campagne 
ardente 





M. Laurent Fabius a demandé, le 
vendredi 22 janvier à Toulouse 
(Haute-Garonne), à M. Jacques 
Chirac de «58 ressaisir». «Pour un 


jui qui à l'unité nationale. » 








‘INDÉPENDANCE _ nationale 
reste l'un des thèmes 
obligés des débats électo- 

reux, Tous les quêteurs de suf- 


revendiquée 

més de Raymond Aron, traite 
cette question avec le double 
souci de l'exigence dans l'analyse 
et de la mesure dans je jugement, 
Que reste-t-il de l'indépendance 
des Etats, se demande ce jeune 
essayiste, dans un environnement 
intemetional marqué per le déclin 
de la souveraineté ? La question 
débouche sur une enquête por- 
tent sur le destin de la souverai- 
neté. ‘ 

L'auteur constate d’abord que, 
malgré l'unité du champ diplome- 
tique et la diffusion du modèle de 
la société industrielle, il y a, en 
réalité, peu de nations en dehors 
de la zone occidentale at, en 
revanche, nombre d'Etats 
essayant tant bien que mal de for- 
ger des nations. Il note ensuite 
Que l'arme nucléaire en'e modifié 
qu'à la marge le système cisss- 
que de l'organisation internatio- 
nele s. 

Cependant, l'horizon nucléaire 
demeure encore indépassable, 
même si « les conaitions 
concrètes de la dissuasion peu- 
vent se trouver Modifiées, et son 
exercice rendu plus subtil par 
l'apparition des nouveaux Sys- 
tèmes ». Ces conclusions viennent 
au terme d'un examen très com- 
plet des constructions politico- 
stratégiques qui, depuis l'équilibre 
de la terreur jusqu'aux projets 
visant à annuler le nucléaire, 
nourrissent le débat sur la guerre 
et ia paix. d 

La révolution nucléaire, pour- 
suit François Sureau. n'a pas mis 
fin à l'autonomie des Etats mais 
ne leur a pas donné l'« arme abso- 
lue» de la souveraineté, qui 
n'existe pas encore. C'est que la 








LIVRES POLITIQUES, par André Laurens 


technique militaire ne commande 
pas entièrement l’évolution du 
monde. L'auteur distingue, dans 
les rapports interétatiques, ce qui 
reste de l'arbitrage de la force et 
ce qui procède du pouvoir de 
récompense (par rapport à celui 
de punir}, qui est l’un des facteurs 
de fa puissance. 

Il est conduit à évaluer la hié- 
rarchie des Etats à travers les cri- 
tères de le puissance et de l'idéo- 
logie qui fondsnt un système 
international bipolaire mais, là 
encore, avec bien des nuances : 
bipolarité restreinte, qui ne 
débouche pas sur une multipola- 
tité véritsble mais sur un polycen- 
trisme « dont profitent surtout les 
Etats soviétisés ». 


L'indépendance 
dans sa complexe 
et dure réalité 








Au terme da catte étude, qui 
ne néglige aucun rapport et 
s'interdit d'aller au-delà de ca qui 


nal, en société. C'est ce message 
de raison, « défendu avec 








mesure », que, selon François 
Sureau, il faut opposer aux « folies 
de l'époque ». 

La volonté d'indépendance est 
parfois mise à l'épreuve dans des 
conditions dramatiques, notam- 
ment en ces de confit et de 
menaces d'invasion. En voici un 
exemple qui, en plus, met en 
scène un déchirement idéologi- 
que. En effet, sous la direction de 
Jean-Pierre Rioux, Antoine Prost 
et Jean-Pierre Azéma, un collectif 
de spécialistes a retracé la chroni- 
aus de eces trois années terri- 
bles » que fut, pour les commu 
nistes français, la période qui alla 
des accords de Munich à la Résis- 
tance en passant par le pacte 
germano-soviétique ([1938- 
1941). 

Les contributions à cette entre- 
prise — qui fit l'objet d'un collo- 
que les 13 et 14 octobre 1983 — 
sa fondent sur des documents 
inédits pour la plupart, qui n’ont 
d'autre objet que de suivre, le 
plus minutieusemnt possible, les 
militants communistes au som- 
met de l'appareil et à ta base, sur 
le terrain, dans une tremtaine de 
départements. 

























< Les uns stupéfaits et faisant 
le gros dos sous l'orage : d'autres 
apprenant sur Le 15 les dures 
règles de la clandestinité ; tous 
suspectés et pourchassés, à 
l'occasion enfermés et 
Au bout du compte, çà et là, mile 
tent par poignées, plus ou moins 
reliés au « centre », épousant peu 
Du mou ls «Re dons le 
guerre impérialiste » puis lan 
çant le Front national, bricolant 
un mélange de fidélité à l'interne- 
tionale, d'antifascisme et de 
patriotisme, et Comme soulagés 
en jun 1941, quand la Wehr- 
mecht envahit l'Union soviéti- 




















rique, reconstituée « au plus 
près 2 de ceux qui l'ont 
* L'indépendance & l'épreuve, 
par François Sureau, éditions Odile 
ee 255p.. 120F. 
j de 


Les Communisies français 
Manich à Chäieaubriant {1938- 
1941}. Sous La direction de Jean- 
Pierre Rioux, Antoine Prost et Jean- 
Pierre Azéma. Presses de |a 
Fondation mationale des sciences 
politiques, 439 p., 280 F. 
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Société 





{Suite de la première page.) 


Le produit de ce jeu de 
contraintes est, au bout du compte, 
une affaire-Janus : simple et compli- 
quée, transparente et tortucuse, élé- 
mentaire et multiforme. Les faits 
sont évidents : malgré leurs dénéga- 
tions, des hommes liés à M. Prou- 
teau semblent bien avoir eu l'inten- 
tion d'installer une écoute 
téléphonique sur la ligne d'un huis- 
sier du Conseil supérieur de la 
magistrature, M. Yves Lutbert. Le 
scandale est flagrant : la société de 
sécurité qui les employait est notam- 
ment spécialisée dans l'installation 
d'écoutes judiciaires, ordonnées par 
des juges d'instruction. C'est, en 
somme, la privatisation des écoutes ! 


subtilités. Aussi faut-il en dérouler, 
un à un, les actes, sur un mode 
bâtard mélant roman d'espionnage 
et théâtre de boulevard. 


La voiture 
qui parle 

© Le zèle de M. Prouteau — 
Responsable de l'équipée du 
234d bre 1987 dans l'immeuble 
du 1/3, rue de La Vacquerie, à 
Paris (11e), où réside M. Lutbert, 
M. Robert Montoya a toujours 
assuré que M. Proutcau n'en était 
le commanditaire et nié que 

M. Lutbert aït été l'objet de cette 
visite. Une affaire personnelle, une 
recherche d'adresse, un débiteur à 
retrouver, telles ont élé ses réponses, 
sans plus de précisions. Mais, en 
privé, à l'Elysée, M. Prouteau recon- 
vaît qu'il a bien demandé à M. Mon- 
toya de se rensei; sur l'huissier 
du CSM. L'émoi de la secrétaire 
générale de cet organisme, 
M Danièle Burguburu. inquiétée 
par la diffusion, œuvre d'un mysté- 
rieux corbeau, de certaines notes 
destinées au président de la Républi- 
que, était facilement parvenu 
jusqu'à l'ancien chef du GIGN. 
Pour la bonne cause, il a voulu 
mener sa propre enquête. Mais, 


CORRESPONDANCE 





L'affaire des écoutes du Conseil supérieur de la magistrature 
Ces « plombiers » providentiels 


ajoutet-il fermement, sans jemais 
avoir demandé de procéder à une 
écoute sauvage. 

e La voiture qui parle. — 
M. Prouteau est d'autant plus 
contraint à reconnaître sa démarche 
auprès de M. Montoya que ce der- 
nier a lui-même permis aux policiers 

d'établir un lien entre son activité et 
l'Elysée. interpellé dans la cage 
d'escalier, avec son ami Fabien Car 
dironi. ancien lui-aussi, 
M. Montoya a conduit benoîtement 
les policiers à son véhicule, en pen- 
sant que ce laps de temps permet- 
trait au troisième larron, Alain 
Clarhant, de prendre la fuite. Or 
cette voiture, une Ford immatricu- 
lée 429 CIK 75, a son histoire (de 
Monde daté 17-18 janvier). 


Elle a été vendue, novembre 
1984, par M= Aimée Dubos, épouse 
de M. Jean-François Dubos, ancien 
collaborateur de M. Herau, actuelle- 
ment inculpé dans l'affaire 
Luchaire, à M. Christian Prouteau. 
Elle est, depnis, utilisée pour les 
missions les plus diverses par le 
GIGN et par l'entourage de l'ancien 
chef de cette unité d'élite. La carte 
grise a été établie grâce à un « vrai- 


faux » fabriqué pour la 
cellule sur le fot attribué à la DGSE, 
au nom de Xavier Mueler. Ce pseu- 
donyme est habituellement utilisé 
par un membre de la cellule, le 
lieutenant-colonel Jean-Louis Esqui- 
vié, dans ses missions spéciales. 
Tous ces détails ont été livrés aux 
policiers sur procès-verbal, mardi 
19 janvier, par un «ex» de la cet 
lule, M. Pierre-Yves Gilleron, 
ancien commissaire à la DST, qui a 
récemment rejoint M. Paul Barril, 
autrefois adjoint de M. Prouteau, 
dans une autre société de sécurité. 
M. Gilleron a précisé qu'il avait, lui- 
même, fait établir la carte grise 
grâce au « vrai-faux » et 
ceci. a-t-il assuré, « à /a demande de 
M. Prouteau ». 


© La cellule et la SPII — Que 
cette voiture ait été prétée à 
M. Montoya ne surprend pas. 
Depuis 1984, ce dernier navigue 


Une lettre de M. Henri Roques 


Nous avons reçu la lettre sui- 
vante de M. Henri Roques : 


Les contre-vérités ont la vie dure ! 
Je le constate une fois de plus en 
lisant l’article de votre collaborateur 
Philippe Bernard ({e Monde du 
16 janvier). 


Je souhaite en dénoncer deux : 


1) Dans mon jury (dont la « com- 
plaisance » à mon égard n'excédait 
pas la sympathie habituelle entre un 
impétrant et ses professeurs). il y 
avait un historien ; c'était un profes- 
seur associé, de première classe, 
enseignant dans une université de 
Lyon, titulaire d'un doctorat d'Etat 
en histoire contemporaine. Cet uni- 
versitaire de haut niveau refuse le 
conformisme figé qui. sur l’histoire 
de ja seconde guerre mondiale, 
caractérise l'attitude des mandarins, 
jeunes et vieux. régentant, depuis 
quelques décennies, la corporation 
des historiens ; 


2) Li est faux de dire que ma 
thèse ne comporte qu'une « Quaran- 
taine de pages inédites ». Les nom- 
breux documents publiés sont en 


grande partie inédits, Quant à mon 
étude personnelle, elle représente 
près de quatre-vingt-dix pages, aux- 
quelles s'ajoutent onze quadruples 
tableaux comparatifs qui présentent 
les principaux passages du récit de 
Grerstein dans ses huits versions, et 
qui sont accompagnés de nom- 
breuses observations et notes expli- 
catives. 


U serait plus efficace et plus hon- 
nête d'engager la discussion sur mon 
travail, plutôt que de f'anathémati- 
ser, de le calomnier.. ou encore de 
s'enfermer dans un silence prudent. 


[<L'anirersitaire de haut niveau» 
æuquel fait référence M. Roques n’est 
pas nn historien spécialiste de l'histoire 
contemporaine, pas plus que les autres 
membres de son jury de thèse. Îl est 
SR ee es os 

er Dre Arr 


 - nouvelles comgrégations de 
Fe a en France de 1860 à 
1830. » 2 An ont Où para an 
jury la thèse de M Roques, cet 


enseignant était professeur associé de 
première chasse en sciences de l'éduca- 
tou à l'université Lyon-IL — Pb. Be] 
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dans le petit monde «gendanmi- 
que» et policier qui entoure Où & 
entouré M. Prouteau dans sa promo- 
tion ék: . Quand il quitte l'uni- 
forme février 1986, M. Montoya 
vient à Paris travailler à la Société 
de protection et d'investigations 
industrielles (SPI1), fondée par 
M. Charles Pellegrini, commissaire 
de police et membre de La cellule de 
1982 à 1983, où il était chargé des 
relations avec la DGSE. M. Mon- 
toya a quitté la SPII le 31 décembre 
dernier. M. A. Pellegrini n'y a plus de 


La SPIT et les hommes qui l'ani- 
ment sont donc bien connus de 
M- Prouteau. M. Montoya a été 
amené à se rendre au Liban, en Com- 

ie de M. Gilleron, alors que 
celui-ci était toujours en fonction à 
l'Elysée, dans k cadre des tracta- 
tions sur le sort des otages. Trois 
R-30 usagées ont été vendues par 
l'Elysée, en octobre 1986. à la SPII. 
Le cabinet du président de la Répu- 
blique s'est d'ailleurs enquis, à cette 
occasion, de la réputation de cette 
société auprès de la préfecture de 
police : il lui fut répondu, par écrit, 
que la police ne it » aucun 
élément défc le » sur la SPII et 
son directeur d’exploitation, 
M. Robert Montoya. 


Un matériel 

e Trois hommes et une malette 
— M. Montoya assure qu'il n'était 
pas veau rue La Vacquerie pour ins- 
tailer une écoute. De fait, aucun élé- 
ment matériel ne prouve formelle- 
ment qu’une telle opération fat 
entamée. Le fil coupé qu’un gardien 
de la paix a cru voir dans la gaine 
technique de l'immeuble est, en Fait, 
un fil électrique blanc de deux 
mètres de long «scotché» par 
M. Ciarhaut sur l'installation des 
PTT, comme devaient le constater 
ensuite un technicien de cette admi- 
nistration et un icspecteur-de la 
police judiciaire. M. Clarhaut devait 


AUTOMOBILE 


L'Espace de Renault 
prend quatre roues motrices 


Bonne nouvelle pour les amateurs 
de véhicules que certains appelient 
«de loisirs, mais que l'on peut 
considérer comme des voitures fami- 
lisles : l'Espace, que Renault 
construit avec Matra, prend la trans- 
mission intégrale permanente. 

En fait, toute la gamme Espace 
évolue avec l'apparition d'un choix 
de motorisation plus étendu, un gain 
de volume intérieur et un nouveau 
train avant. Mais la grande innova- 
tion concerne la version Quadra, 
dotée d'un arbre en matériau com- 
posite et d'un visco-coupleur chargé 
de répartir automatiquement le cou- 
ple (effort de traction) entre train 
avant et train arrière. Ce montage 
donne au véhicule une adhérence à 
la route plus élevée. Certe caracté- 
ristique essentielle dans le domaine 
de la sécurité bénéficie en outre de 
la présence sur la voiture de pneus 
spécialement mis au point par 
Michelin (MXT4 195/65 R 14T) et 
de quatre disques au frein. 


| A l'usage, l'Espace Quadra appa- 
| 
Î 





raît stable sur revêtement douteux, 
de trajectoire régulière et, malgré 
un durcissement des suspensions, 
confortable. L'isolation au bruit 
moteur est néanmoins insuffisante, 

Sur verglas, les pneumatiques 
m’atteignent pas la qualité des classi- 
Î ques et réclament à 
ce titre une certaine vigilance quand 
la route. brille par trop dans les 
virages. 

Depuis 1984, date du lancement 
| de l'Espace, 68 000 voitures ont été 
| fabriquées chez Matra à Romoran- 
| tin. Chiffre qui constitue pour ce 
: type de véhicule une formance 
| wès honorable. La demande ne fai- 

sant qu'augmenter (de quatre à huit 
semaines d'antente) et l'apparition 
de ce 4x4 — qui n'est pas un tout- 
terrain = entraîneront la mise en 
route d'une chaîne de montage chez 
| Alpine à Dieppe. Le vent est en 
upe dans le couple Renault- 
tra, 


CL 








| Espace 20001 {isjeet} . 149000 F 
| Espace 2000-TXE Quadre _ 162800 F 
| Espace 2000-1 Quadra 177000 F 
Espace Turbo D .......... 131800F 
Espace Turbo DX ........ 145 600 F 
Espace 2000-1 (Turbo dies.) 161400 F 


expliquer qu'il avait lui-même collé 
ce fil pour - faire semblant de tre- 
vailler dans le local ». 

Le problème, c'est que l'équipe- 
ment apporté par les trois hommes 
accrédite une thèse totalement 
iaverse. M. Montoya avait dans ses 
poches deux cassettes vierges de 
marque Sony. Outre un petit magné- 
tophone de marque Aiwa, 
M. Clarhaut portait une malette qui 


en tout Cas, le nécessaire pour 
rechercher une ligne sur laquelle on 
soubaïte poser une « bretelle > 
(le Monde du 23 janvier). Un maté- 
riel sophistiqué comme le souligne- 
ront deux policiers des services tech- 
niques de la préfecture de police, en 
décrivant dans leur rapport : « 27 
appareil de mesures ou testeur de 
marque Metex, destiné aux mesures 
de tensions/résistances pour le 


dépannage électronique : un com- 
biné téléphonique permettant un 


branchement direct sur une ligne; 
un système Vox de télécommande 
destiné à la mise en fonction — 
matique d'un ma; 
ee d'une ligne Télpho. 
e DT RERT ER C'est 
ainsi que certains de ceux qui le 
connaissent baptisent M. Clarhaut. 
Ce technicien de trente-sept ans ne 
cache nullement que telle est, 
effet, sa spécialité. Le SPII fait sou- 
vent appel à lui pour installer des 
écoutes, services de police et de gen- 
darmerie se tournant fréquemment, 
faute de moyens, vers des sociétés 
privées pour mener à bien des 
écoutes téléphoniques réclamées par 
des juges d'instruction. On ne sau- 
rait dire que ceux-ci en contrôlent la 
confidentialité : gendarmes et poli- 
ciers se roro de Rs une 
- réquisition » à la société privée, 
lui demandant, sans plus de préci- 
sions restrictives, d’« installer « x» 
appareils de centrale d'écoute» 
dans tel ou tel local. 


Aissi, c'est M. Clarhaut qui ins- 
tallera l'écoute visant le commis- 





Une perquisition à Toufouse 
au domicile de l'amie de 
M. Robert Montoya ; d'autres à 
Vichy, chez son ancienne épouse 
et Certames de ses relations ; 
deux tentatives avortées — pour 
cause de «secret-défense» ! — 
au siège du GIGN, à Satory (Yve- 
lines) et dans les locaux des gen- 
darmes du Groupe de sécurité de 
la présidence de ta République 
{GSPR). Trois juges d'instruction 
— M. Gilles Boulouque, M. Gäles 
Rivière et M® Armie Grenier — 
flanqués d'autant de greffiers et 
d'une quinzaine d'inspecteurs de 
police pour accompagner, dans 
des perquisitions domiciliaires, le 
vendredi 22 janvier, MM. Mon- 
tova, Caidironi et Clarhaut dès 
qu'inculpés. Les auditions 
d'anciens membres de la cellule 
élyséenne et, le 15 janvier, celles 
de M. Jean-François Dubos et de 
son épouse ; des rapports 
demandés à plusieurs fonction- 
naires de police ayant connu les 
prévenus. Bref, la justice ne 
badine pas lorsqu'elle s'enquiert 
d'une eremative d'atteinte à 
l'intimité de la vie privées, chef 
d'inculpation pesant sur les trois 
Plombiers du CSM. 


Désigné le 8 janvier, M. Bou- 
louque mène son instruction 
tarabour battent, suivi par un 
parquet dont le représentant, 
M. Marc Domingo, surveille la 
marche des choses avec atacrité 
et savoir-faire. A poine M. Yves 
Lutbert avait-il déposé, le 
14 janvier, une seconde plainte 
contre X... pour sattentat à la 
liberté individuelle», visant les 
circonstances de son audition 
lors de l'enquête administrative 
sur les fuites au CSM, que le par- 
quet prenait un réquisitoire sup 
plétif pour en permettre l'ins- 
truction. La justice est rarement 
aussi diligente. 

Est-ce cette entorse aux habi- 
tudes qui rend Me Francis Szpi- 
ner crusllement ironique ? 
Défenseur da M. Montoya, l'avo- 
cat estime qu'« | y a moins de 
charges contre [son] chient qu'à 
l'encontre de Wahid Gordj, que 
X juge Gilles Boulouque à laissé 
partir libre, sans l'inculper s. 
Deux poids, deux mesures, mais, 


saire Yves Jobic. inculpé fin 1987 
dans une affaire de proxénétisme, au 
grand dam de la corporätion des 
commissaires de police. M. Clarbaut 
sait aussi détecter, à l'aide d'un 
150 000 Francs, — le présence dune 
1 la 

écoute ou d’une «sonorisation». La 
SP s'est d'ailleurs de cœ 
l'actuel 
gouvernement, à la demande de son 
cabinet. Car ni la SPII ni M. Mor- 
toya n'ont d'adhésion politique pro- 
clamée. Es travaillent à la demande, 


dre à la SPIY un important contrat 
de protection pour la campagne 
électorale. de M. Raymond Barre. 


membres est Libanais et sa 
permet l'ouverture en 1985 d'une 
nouvelle information, confiée au 
juge d'instruction Frédéric Nguyen. 
Alors en poste à la brigade territo- 
riale de Calvi, M. Montoya est 
chargé « de l'enquête, ce qui va l'ame- 
ner à vivre sur Le continent pratique” 
ment jusqu'à son départ de la gen- 
darmerie. Fonds importants, écoutes 
téléphoniques tous azimuts, fréquen- 
tation rapprochée d’an monde mter- 
lope.. M. Manioya va meuer une vie 
d'agnt double, comme c'est de tra- 
dition dans les affaires de drogue, 
afin de faire tomber des trafiquants. 
Cette histoire ancienne est 
aujourd'hui au cœur de l'enquête du 
juge Boulouque contre les trois 
« plombiers ». D'abord à cause des 
bandes trouvées lors de 
la perquisition au siège de la SPIL 
Ce sont celles des écoutes judiciaires 
pratiquées sur la ligne d’un indus. 
triel de Figeac soupçonné — sans 
résultats — d’être mêlé au trafic de 


Quand M: Szpiner dénonce 
une justice « dévoyée » 


taisse-t-i entendre, une même 
raison d'Etat : le liberté pour : 
M. Gordÿ, monnsie d'échange 
contre deux otages, l'inculpation 
pour M. Montoya, enjeu d'un 
affrontement politique par jus- 
tice interposée. Unes justice qui, 
" selon Me Szpiner, serait aïnsi 
« dévoyée ». 

Me Szpiner, en tout cas, 
comptes bien, dès le lundi 26 jan- 
vier, demander l'audition de 
M. Olivier Foll, sous-directeur de 
la PJ parisienne, et celle de 
M. Paul-André Sadon, directeur 
du cabinet du garde des sceaux. 


Un huissier 
conseillé ? 


Chargé de suivre l'activité des 
unités de police judiciaire répar- 
ties dans Paris, ami de. 
M. Leclerc, sous les ordres 
duquel il a autrefois servi, M. Foll 
a surveillé de près l’interpellation 
et l’intarrogatoire das trois 
« plombiers » surpris, le 
23 décembre, dans l'immeuble 
de M. Lutbert. Le 24 décembre, 
à la demande de ss hiérarchie et 
après avoir rendu compte au par- 
quet, ü s'est rendu dans les 
locaux de la quatrième division 
de police judiciaire, où les sus- 
pects étaient gardés à vue. A-t- 
il, comme l'affinme M* Szpiner, 
interrogé lui-même M. Mon- 
toys ? A-t-H fait pression pour 
que celui-ci avoue travailler sous 
tes directives de l'Elysée ? Nulle 
trace de ces questions au 


tentative de manipulation. 
L'audition de M. Foll et sa 
confrontation avec les incuipés 
devraient permettre de faire la 
lumière sur ce point, qui n'est 
pas que de détail. 

Quant à i‘audition de 
M. Sadon, elle pourrait aplanir 
d'autres divergences. La direc- 
teur de cabinet de M. Chalandon 
æ, en effet, reconnu avoir ren- 
contré, le 5 janvier, durant quel 
ques minutes, dans son bureau 
da la chancellerie, M. Lutbert. 
Or, curieusement, ce dernier a 


drogue. M. Montoya. qui n'a finale- 
ment pas remis le rapport de syn- 
thèse de certe enquête au juge d'ins- 
truction, lui-même nommé depuis 


gardé, par devers lui, les bandes. A 
tel point que, vendredi 22 janvier, 

lors de la perquisition à san domi- 

cile, une autre bande du même lot 
sera saisie. 


Preuve de lÆgèret£ sans nul doute 
mais non d'une illégalité. Ce qui 
semble décevoir l'IGPN, chargée de 
Tenquête par M. Boulouque, puis- 
que, faute de trouver Îa trace 
d'écoutes sauvages à visées politi- 
ques, elle vient de s'engouffrer sur La 
piste offerte par un contact libanais 
de M. Montoya, devenu depuis un 
informateur de La Brigade des stupé- 
fiants ct Sprrae ne de la PJ 

sont, semble-t-1, les 
Let var de cet homme qui ont 
motivé les perquisitions réalisées 
vendredi dans la région de Vichy, où 
M. Montoya a failli acheter un com- 
plexe s en 1987 avec un Liba- 
nais, Ghassan Tabet, rencontré à 
l'occasion de son enquête et volati- 
lisé depuis. L'informateur de le PJ 
accuse carrëment M. Montoya 
d'être luimême un trafiquant de 
drogue. Il est vrai que l'accusateur 
pue y aiE na ere famina : : son 
rère est actuellement. détenu à 
Melun dans. une affaire de has- 
chisch. 


Uktime ironie d'une histoire passa- 
blement rocambolesque : les rela- 
tions nouées en 1985, pour cette 
sfr de Argus entre M. aatré 
que, qui n ie 
guère aujourd PE pr sd 
tement mis sur la sellette par son 
collègue, — et, surtout, M. Mon- 
toya! En effer, l'enquête du juge 
Nguyen en croisait une antre, menée 
per ke juge Bonlouque, [l'y eut done, 
début 1985, à Paris, des réunions de 
ne entre un fonctionnaire de la 

direction centrale de la PJ, les deux 
juges d'instruction et l'adjudant 
Montoya. Nul doute qu'à Fépoque 
l'atmosphère était conviviale. 


et EDWY PLENEL. 





d'abord nié un entretien dont ä 
n'a reconnu la réalité que récem- 
ment 


Selon M° S2piner, ce pourrait 
être au cours de cette entrevue 
que fut décidé le principe de la 
première plainte de M. Lutbert, 
déposée le 8 janvier, pour 
«atteinte à Ja vie privée ». Sans 
elle, en tout cas, et en l'absence 
d'éléments matériels convain- 
cants, le dossier s'enlisait. 


L'avocat de M. Montoya envi- 
sage aussi, comme l'académi- 
cien M. Michel Droit, de deman- 
der le dessaisissement du juge 
Boulouque, qu'il suspecte de 

















poursuivi ls capitaine Paul Barrit, 
dans une affaire de détonateurs, 
au point d'envisager de le placer | 
Sous mandat de dépôt ? Ne 
s'est-il pas, à cette occasion, 
violemment heurté au comman- 
dent Prouteau, alors chef du 
GIGN et ami du capitaine ? 


Enfin,. Me S2piner s'interroge 
Sr le rôle d'un inspecteur de la 



















extérieures » 
de ia DCRG, M. Coinat est 
depuis la fin 1986 un ami de 
M. Lutbert. A l'Elysée, on laisse 
entendre que leur relation ami- 
cale aurait été aussi profession 
nelle, l'inspecteur informant sa 
tie des confidences de 
uissier, Un. sou, on di 
ne ps! ont 










Me Szpiner a du culot. !i 
défend l'innocence de’ son client 
en citant cette phrase du polé- 
miste Henri Rochefort lors d'un 
procès, au sibcle demier : « Mon- 
sieur le président, j'ai sur moi de 
quoi commettre un attentat à la 
Pudeur, mais je n'y songe nulle 
ment. > Autrement cit, la pré- 
sence da matériel d'écoute ne 
vaudrait pas tentative. 














GM. et EP. 
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°#t est parfois des cours 
< magistraux » qui n’usurpent 
pas leur nom. En s'exprimant, 


a lycéens médusés, 
Roger Guillemin, lauréat du prix 
Nobel de médecine en 1977, a 
donné à son public une leçon de 
rigueur et de Kmpidité. 





.des Prix Nabeï, à l'Elysée, portait 
‘sur ta démarche scientifique. En 
Choïsissant de parler à des 
\ycéens parisiens et non à des 
étudiants, M. Guïllemin a voulu 


A vouloir illustrer son propos 
Per le.cas du contrôle de la crois- 


a su éviter le piège de l'ésoté- 
risme. Emaillé d'exemples utii- 
sant de nombreuses diapositives 
et des termes aisément compré- 
hensibfes, son discours a ténu en 
haleine les cinq:cents persormes 
téunies dans le grand ermphithés- 
tre de l'Ecole nationale de 
Chimie, physique et biologie. . 
Beaucoup plus qu'aux liens 





haitaïit, apparemment, sensibih- 
recherche. À telle enseigne que 
les tätonnements, les déceptions 
imprévues et les victoires. sur- 
prises du chercheur ont pris dans 





. Un Nobel au lycée 
Cours magistral. 


Ser son public aux richesses de le : 
‘chasse gardée de ceux qui ont 





sa bouche l'allure inattendue 
d'une histoire à rebondisse- 
ments. 

«Fantsstique », Comsnentait 
une élève de’ termimale, après 
“avoir longuement appiaudi ce 
savant tombé du ciel de la 
science. Restés parfaitement 
silencieux durant tout l'exposé, 
les lycéens sa sont ensuite émer- 


apprendre que À 
damentale n'est pes la science 
des vieux grimores, rmais une 
discipline où l’action et l’applica- 
ton se mélent étroitement à la 

eJe n'aurais pes cru.qu'on 
abtenait aussi le prix Nobel avec 
ses mains », observaït un jeune . 
lycéen, après avoir remarqué 
qu'ainsi présentée la recherche 
ne le rebuterait pas et que peut- 

En conssillant aux lycéens de 
soutenir financièrement, !e jour 
venu, les efforts de la recherche, 
M. Guitiemin a. peut-être voulu 
suggérer que cette activité méri- 
taït d'être valorisée dans un pays 
qu' æ quitté voilà quarante ans 
pour aller travailler aux Etats- 
Uris. Surtout, il leur a montré 


être-un jour les artisans. L'inno- ‘ 
vation scientifique n’est pes la 






























MÉDECINE 


Un test prédictif 
- pour le cancer héréditaire 


{Suite de la première page. } 


Ce gène devait être isolé en 1986, 
per une équipe américaine. Un tra- 
vail complété en 1987 (/e Monde du 
epone 1986 En du 19 mars 

par une autre équipe, qui é2- 
blissait que le rétnobiasions sem- 
blait être la conséquence d'une 
absence ou d'une altération de ce 
gène. 

< Il est aujourd'hui établi, expli- 
que le docteur Clandine Junien 
(bôpital Ambroïse-Paré, unité 
INSERM x 73), que ce type de 
cancer est ne conséquence de deux 
événements. Le premier est une 
disposition héréditaire. Le nés 
est d'un autre ordre, conséquence 
d'une mutation au niveau 
des cellules de la rétine. > 


L'isolement du gène impliqué 
dans l'apparition du rétinoblastome 
offrait la possibilité d'identifier les 


personnes de l’anomalie et 
donc présentant & priori un risque 
pour cette pathologie. C'est désar- 


mais chose faite. Les signataires de 
l'article du New England Journal of 
Medicine — des chercheurs suédois, 
américains, britanmiques et ouest- 
allemands (1) — expliquent qu'ils 
ont réussi — au terme d'une longue 
enquête effectuée sur vingt familles 
à risque — À mettre au point ce test, 
qni peut être effectué à partir d’un 
simple prélèvement sanguin. 

Les remarquables taux d’effica- 


cité obtenus 


Permettent, selon eux, 
de conclure qu'un tel procédé est 
utilisable en pratique pour détermi- 
ner avec précision le risque de surve- 
nue de ce cancer. «C'est là un 
résultet très important, commente 
le docteur Junien. C'est en effet la 


première fois que l'on parvient à 
mettre au point une méthode per- 
mettant le diagnostic direct d'une 
susceptibilité pour un cancer donné, 
Ce résultat permettra notamment 
de réaliser désormais un diagnostic 
très précoce dans les familles à ris- 
que et de faire. le plus 16t possible, 
la part entre les enfants potentielle- 
ment concernés par le rétinoblas- 
tome et ceux qui ne le sont pas. » Ce 
test devrait également pouvoir Etre 
appliqué avant la naissance et per- 
mettre de proposer aux parents 
concernés une interruption théra- 
peutique de grossesse. 


Mais le succès actuel dépasse de 
beaucoup le seul cadre du rétino- 
blastome et ouvre de très larges 
perspectives diagnostiques et théra- 
peutiques. Le technique utilisée 

en cfiet être demain appli- 
quée à d'autres cancers (du sein, de 
l'utérus ou du côlon) pour lesquels 
on vient de découvrir d'étroites cor- 
rélations avec certaines caractéristi- 
ques génétiques. 

Tout, en d'autres termes, se passe 
aujourd'hui comme le long et 
patient travail des fondamentalistes 
et des chercheurs de biologie molé- 
culaire commençait à porter ses 
fruits, C'est-à-dire à trouver ses pre 
mières applications pratiques en 
médecine et en cancérologie. 


JEAN-YVES NAU. 


(3) Come équipe est dirigée par le 
Thaddeus Dryja (Massachu- 

setts Eye and Ear Infirmary). 
L'annonce de cette découverte est 


publiée dans Je New England Journal of, 


Medicine du 21 janvier. 


Se solidarisant avec l'équipe du docteur Chartier 
Tous les médecins de l'hôpital Notre-Dame-de-Bon-Secours 
s'opposent à l'interdiction des fécondations «in vitro » 


Nouveau rebondissement dans 
l'affaire de l'hôpital Notre-Dame- 
de-Bon-Secours : dans un texte 
adopté à l'unanimité, les membres 
de 2 commission médicale de l'éta- 
blissement (CME} — l'organisme 
représentatif légal de l'ensemble du 
corps médical de cet hôpital catholi- 
que — ont décidé d'apporter leur 
soutien à l'équipe du docteur Michel 
Chartier. Les quatre-vingts méde- 
cins de l'hôpital estiment que ja 
décision, prise le 15 septembre der- 
nier par le conseil d'administration, 
d'interdire les fécondation in vitro et 
les interruptions de grossesse à visée 
thérapeutique - n'est pas une solu- 
tion satisfaisante + (le Monde du 
13 janvier ». 

Les médecins de l'hôpital, y com- 
pris ceux qui ne travaillent pas dans 
le service de gynécologie obstétri- 
que, indiquent qu'ils ont « consiam- 
ment approuvé les orientations 
choisies par le docteur Chartier et 
son équipe - 1 qu'ils ont. à maintes 
reprises, exprimé leur opinion, en 


particulier dans trois lettres adres- . 


sées Le 5 octobre 1987 à Mgr Eusti- 
ger, le 17 décembre à Mgr Decour- 
tray, président de la conférence 
épiscopale, et le 22 novembre 1987 
au pape Jean-Paul II. 

La CME - rend hommage au 
docteur Chartier et à son équipe 
pour la qualité de l'accueil et la 
prise en charge totale qu'ils ont 1ou- 
Jours réservées à leurs patientes et 
pour la valeur exceptionnelle des 
travaux scientifiques qu'ils ont 
menés à bien, tour cela en plein 
accord avec leur foi catholique », 
La commission médicale d'établisse- 
ment «a conscience que le service 





SPORTS 


2, *..F000 
Lyon sur trois pattes 


‘Une demi-donzaine de présidents 


TBALL: deuxième division 


‘et antant ‘‘ messe de jours meilleurs. Mais les résultats spor- 


d’eatraînears en moins-de dix.ans. L’Olympique - tifs du début de saison ont cassé l'élan, et la crise 
d’instabifité, : - 


lyonnais est un modèle 


L'arrivée à la tête du club, en juin 1987, de 


politico-financière autour de l'OL ne connaît pas 
.de trêve. Le vote, lundi 25 janvier, de ia subven- 


Jean-Michel. Aulas, trente-sept ans, un chef tion muuicipale sera Poccasion de nouveaux 


d'entreprise prospère et ambitibux, était la pro- 








LYON + 7 = 

de notre envoyé spécial | 
Dans le Ha d'entrée de la Com- 
j de gestion infor- 


Pique d arelsés (CEGID), 


un tableau lumineux annonce, en . 


lettres rouges : « Le cours de l'action 


nais », précise Jean-Michel Aulas, le 

PDG de la jeune société. 
Mais la conjoncture n’est pas 
| Dr bre que l'ascen- 

que aussi 

Son. 1] y a eu là tumuitueuse ients- 
tive d'offre publique d'échange 
(OPE) En h C pile terme 
de laquelle l'entreprise maise & 
ï % du capital de son 


. De Re 
l'OL ique lyonnais ne pouvait 
Éondfnier un gage de sérieux. Un 


chef d' isc responsable ne se 
vis. Ses ires financiers l'ont 


fait sentir PE ne te oi 
brusquement sous Projec- 
teurs de l'acmalité et rudoyé par La 


puissance : 
football. « Je n'avais pas conscience. 
confesse-1-il, que cela me mettrai: en 


eine lumière au point de ternir: 
plein Ron dans le domaine éco0. À 


mique. J pensais les perfor- 
ments de a CEGID auraient plus 


de poids que mon activité de prési- 
dmdelôLe à 
1 avait -ebordé le pro- 
blème en chef d” ise, considé- 


‘entreprise, 
rant que « l'instabilité dès struc-. 
«ures du club était due. à. 


l'instabilité finencière ». Aussitôt 
&n. en juin 1987, il propose un plan 


« permettre au club d'être. le: 
plus b dant possible en le 
dotant 


de fonds propres. Une société 


appelée OL-Eurèpe, dont- 


le principal actionnaire est IMCI, la 


société holding de la CEGID. est. 


consütuée en marge du club auquei 
elle est liée par convention. Le but 


de cette structure commerciale est: 


‘de collecter des fonds et de La 
club sur le plan financier. Les &les 
lyonnais voient cette innovation d'un 
œñ, car. Jean-Michel Aulas 


E 


s'engage à combler les déficits 
d'exploitation.” 
per les équipes dirigeantes précé- 
dentes. Un audit feit apparaître un 
déficit de 10 millions de francs et 
une trésorerie nulle. Même la sub- 
vention de 5,5 millions de francs 
votée pour la saison 1987-88 a été 
ulss, qui Préboit gs 
Ai a it une 
rapide en première division-et des 
ambitions européennes, le conseil 
municipal vote une subvention 
exceptionnelle de 2,5 millions de 
francs et attend, serein, les premiers 
résultats sportifs. 


Très vite le consensus vole en : 


Éclats. Comme la défense de l'OL. 
La demande d’une svance rembour- 
sable de 2 millions de francs liée à la 
d'une subvention annuelle 
à 8 millions de francs déclen- 
che, le 7 décembre dernier, le cour- 
roux de Michel Noir. « J'ai un peu 
honte d'être invité à voter 2 millions 
de francs pour le football profes- 
sionnel alors que je n'ai que 
350 000 F pour l'aide à l'insertion 
des chômeurs. de longue rh On 
peut, à juste titre, se poser des ques- 
tions sur les priorités de la cité», 
s'exclame le ministre du commerce 
extérieur, en jurant que le groupe 
RPR du conseil municipal ne vote- 
rait pas la subvention le 25 janvier. 
Pour M° André Sonlier. ï 
adjoint (PR), - 4 Noir a choisi de 
Se remettre en course pour les muni- 
cipales à l'occasion de ce dossier. 
En contestant les priorités, il met en 
cause la politique de la municipa- 
lité -. Et de demander perfidement : 
« La solidarité se divise-t-elle, 
derpnr ous re solidaires à pets 
de l'action du gouvernement auqu 
M. Noir participe. quand I! se déso 
didarise à Lyon de la gestion muni- 
cipale ? » : 
On le voit, le débat du 25 janvier 
de la hanteur.: Le passage 
5,5 millions à 8 millions de la sub- 
vention sera F'occasion les deux 
composantes de la majorité munici- 
pale de compter leurs troupes. 


* Antour du maire et de premier 


adjoint, le groupe Lyon d’abord 
dora faire corps. Le RPR 
suivra-t-il en bloc son chef de file ? 
promis de voter la subvention sons 
certaines conditions. d 

.Pour Jean-Michel Aules,. « c'est 
un faux débat ». Le conseil munici- 


va marchander 
tion de 2,5 millions de francs alors 
ue Paris donne 18 millions au PSG, 
Marseille 34 millions, et Strasbourg 
18 millions pour us club également 


. en deuxième division. Le patron de 


TOL compare ses 15 000 spectateurs 
de moyenne (quatrième affluence 
française, toutes divisions confon- 
dues) au public de l'Opéra pour 
lequel Lyon dépense 50 millions de 
francs par an. Contre l'avis de 
Michel Noir, il prétend que l'ambi- 
ton internationale de la ville ne peut 
se passer d'une équipe de haut 
niveau. 

Le plan Aulas a, en M: Soulier, 
un avocat zélé. Mais cet appui est à 
double tranchant pour Jean-Michel 
Aulss, déjà connu pour ses sympa- 
thies envers Alain Madelin. « On a 
voulu faire croire que mon engage- 
ment, uniquement Sportif, pouvait 
être politique », dit-il en plaidant 
une certaine naïveté : - I! p à au 
sein de la muxiripalité des mou- 
vances que j'ignorais. » Londi, la 
subvention sera votée. Bien ou mal ? 
Le patron de l'OL s'attachera plus à 
la forme du débat qu'au résultat car, 
dit-il «je ne veux être l'otage de 
Personne ». 

Agacé de faïre « un exercice per- 
manent d'équilibriste à l'intérieur 
comme à l'extérieur du club», 
Jean-Michel Aulas fera le bilan de 
son engagement au mois de juin. 
« Toutes les bases sont jetées pour 
que l'OL devienne un grand club », 
affirme-t-il. Per le biais d'OL- 
Europe, il garantit les déficits 
d'exploitation, promet de résorber 
peu à peu les déficits antérieurs, se 
substitue à la ville pour garantir un 
emprunt de 3 millions de francs 
contracté par ses é urs, et 
finance les grands projets du club. 

Toutefois, au-dessus de sa tête, les 
nuages ne sont pas seulement 
locaux. D'autres ne pare 
Opposée aux soci parallèles, Ia 
Ligue nationale de football (LNF) 
vien de se faire communiquer jes 
statuts d'OL-Europe, et va les exa- 
miner à la loupe dans les prochains 
jours. « 11 s'agit de savoir quelle est 
l'érendue de l'objet social de certe 
société commerciale et la nature de 
ses relations avec l'association », dit 
Jacques Thébauit, administrateur 
de là LNF. « La même personne 
préside les deux. 1! peut v avoir une 
confusion dangereuse. Nous n'avons 
pas à avaliser une situation qui 
serait illégale. » 

Un LE LNF ir sue 
ique. est la c 
us du symême Aulas. Privé de 
son principal atout, l’homme 


. d'affaires continuersa-til à risquer 


son image sur le terrain du football ? 
Une passe en retrait embarrasserait 
au pius haut point les élus lyonnais, 
toutes tendances confondues. 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 







L'arrivée du dixième Paris-Alger-Dakar 
Dernière parade ? 


Vainqueur dans 2 catégorie 
huto grâce à la 205 turbo 16 du 
Finlandais Juba Kankunnen, 
Peugeot a décidé de boycotter La 
remise des prix du dixième 
Paris-Alger-Dakar pour protes- 
ter contre Ha mise hors course de 
la 405 turbo 16 d’Ari Vatanen, 
qui était largement en tête. Dans 
la catégorie moto, la victoire est 
revenue à l'Italien Eddy Orioli 
sur Honda, et dans la catégorie 
camion aux Tchécosloraques 





de notre envoyé spécial 


Une foule considérable s'était 
massée tout au long du parcours 
final le long de la plage et autour du 





BOXE: 
championnat du monde 
de lourds 


Tyson 
terrasse Holmes 


Larry Holmes a ajouté 2,8 mil- 
Hons de dollars à sa fortune déjà 
considérable, vendredi 22 janvier à 
Atlantic City (New-Jersey). Mais, à 
trente-neuf ans, il n'est pas parvenu 
à reconquérir le titre mondial des 
poids lourds qu'il avait détenu pen- 
dant sept ans (1980-1986). De dix- 
neuf ans son cadet, Mike Tyson (le 
Monde du 23 janvier}, qui était éga- 
lement plus léger (4,6 kilos) et plus 
petit (9 centimètres), a facilement 
dominé le rencontre qui les opposait, 
tire unifié en jeu. 

Rudement touché à la Pari 
reprise, Tyson a envoyé trois fois au 
tapis Holmes eu quatrième round 
avec de puissantes droites. Tombé à 
la renverse Holmes est resté étendu 
pendant près d'une minute. Cette 
victoire, qui a rapporté 5 millions de 
dollars à Tyson, lui ouvre également 
la voie des six prochains champion- 
mais du monde achetés 26 millions 
de dollars par la chaîne HBO. 


Le Monde. 
£e Monde, 


VOTRE 
PORTEFEUILLE 
PERSONNEL 


Bourse : suivez l'évolution de vos actions 
réce à un code personnel et secret. 
3615 TAPEZ LEMONDE 





fameux lac Rose pour assister à 
l'arrivée du dixième Paris-Alger- 
Dakar, dans une ambiance de fête, 
comme si les malheurs et les drames 
étaient déjà oubliés. 

I y a pourtant un malaise: le 
public ne verra pas la Peugeot 405 
de Vatanen, définitivement hors 
course pour non-présentation au 
départ de Bamako. Son compatriote 
Kankkunen a assuré le succés de la 
marque avec la « vieille » 205. Mais 
son passage sur le podium, en 
l'absence de tout officiel Peugeot, 
est expédié en une minute. Les 
giciées de champagne seront pour 
les suivants : le Japonais Shinozuka 
(Mitsobichi}), le Français Patrick 
Tambay et l'Américain Malcolm 
Smith (Range Rover). 

Les motards ne se sont guère 
moncrés. En revanche les chauffeurs 
de camions ont bruyamment mani 
festé leur joie : les équipages 1chè- 
ques des deux premiers camions 
brendissaient le drapeau national 


avec une ferveur remarquée. 


Piace de l'Indépendance et ave- 
nue Georges-Pampidou, La foule, 
manifestement plus curieuse 
qu'enthousiaste, a ensuite assisté au 
défilé des cent cinquante et un res- 
capés de l'odyssée funèbre. Etait-ce 
la dernière parade mécanique à 
laquelle les Sénégalais assistaient ? 
Ajoutant à toutes les incertitudes 
qui pèsent sur l'avenir du Paris 
Dakar, le président Abdou Diouf 
s'interrogerait sur l'opportunité 
d'accueillir une nouvelle fois sur son 
territoire le rallye, qui a ajouté à la 
liste des victimes deux enfants et 
une femme. 


ROGER CANS. 


TENNIS: 
les Internationaux 
d'Australie 


à l'abri 

Installée en tête du classement 
mondial depuis huit mois, PAlle- 
mande de l'Ouest Steffi Graf, dix- 
huit ans, a confirmé cette position, 
en remportant, samedi 23 janvier à 
Melbourne, les Internationaux de 
tennis d'Australie. Elle 2 battu en 
finale f'Américaine Christ Evert, 
trente-trois ans, en deux sets (6-1, 
7-6) concluant le tie-break à 7-3. 

A 2-1 en faveur de Graf dans la 
première manche, le match a £t€ 
interrompu par la pluie. Après 
quatre-vingt-dix minutes de suspen- 
Sion, il s'est achevé à l'abri, Le juge- 
arbitre ayant décidé la fermeture du 
toit mobile dont est doté le nouveau 
stade de Flinders Park. C’est la pre- 
mière fois qu'un titre du grand che- 
lem est attribué en salle. C'est le 
deuxième titre majeur de la jeune 
Allemande, qui disputait sa qua- 
trième finale consécucive du grand 
Chelem. 





de gynécologie de Notre-Dame- 
de-Bon-Secours ne pourra rester 
une unité de grande valeur que si 
d'or continue à concilier, comme par : 


le passé, la qualité des-soins, ur” 


accueil chaleureux et une recherche 
à la poime du progrès avec une réfé- 
rence constante à une éthique exi- 
geomte particulièrement nécessaire 
dans son domaine où les acquisi- 
tions scientifiques concernant la 
procréation se succèdent rapide 
ment ». 


Deux membres du conseil d'admi- 


nistration, MM. Patacchini et Bizot, -- 


ont démissionné pour protester : 


contre la décision d'interdire 1oute 
activité de fécondation in vitré dans 
l'établissement. D'autres démissions 
pourraient être enregistrées dans les 
prochains jours. 

C'est donc aujourd'hui l'épreuve 
de force entre l'ensemble des méde- 
cins de t'hôpital et les autorités 
ecclésiasiques de l'établissement. 


Le Conseil d'Etat 
confirme l'interdiction 
d’une association 
de mères porteuses 


Appelé pour la première fois à se 
am sur la problème des mères 
press le Conseil d'Etat a rejeté 

vendredi 22 janvier la requête de 
l'association Strasbourgeoise Les 
cigo, contre une décision du pré- 
fet du Bas-Rhin refusant son inscrip- 
tion au registre des associations en 

lication du droit local d'Alsace 
et de Moselle. 


Le Conseil d'Etat a estimé notam- - 


ment - que l'association requérante 
a pour objet de favoriser le dévelop- 
pement et de permettre la réalisa- 
tion de pratiques selon lesquelles 
une femme accepte de concevoir un 
enfant par insémination artificielle 
en vue de céder, dès sa naissance, 
d'enfant qu'elle aura aïinst conçu. 
porté et mis au le à une autre 
femme ou à un couple : que de telles ‘ 
pratiques comportent nécessaire- 
ment un acte, quelle qu'en soit la 
forme, aux iermes duquel l'un des 
parents s'engage à abandonner un. 
enfant à naître ». « Dès lors, estime 
le Conseil d'Etat, le préfet du Bas- 
Rhin n'a pas excédé Îses] pouvoirs 
en s'opposant à l'inscription de 
l'association Les cigognes au regis- 
tre des associations du Bas-Rhin. » 


© Vers une modification de la 
loi britannique sur l’avorte- 
ment. — La loi britannique sur 
l'avortement pourrait êtra modifiée 
dès Ia semaine prochaine par le Par- 
lement. La Chambre des communes 
a, en effet, donné, le vendredi 
22 janvier, son approbation préalable 
{par 296 voix contre 251} à une pro- 
position de foi interdisant l'avorte- 
ment après dix-huit semaines suivant 
le conception. Actuellement la limite. 
permise est de vingt-huit semaines. 


Le texte mis au point par un député . 


libéral, M. David Alton, va mainte- 
nent être étudié en commission, 
avant d'être soumis à un vote défini- 
tif. 


SCIENCES 


Un satellite 
menacé 


Faute de disposer rapidement : 
d'une navette spatiale, les responsa- 
bles de la NASA vont devoir se rési- 
gner à laisser retomber sur terre un 
satellite de 11 tonnes, le Long Dura- 
tion Exposure Facility, que le sys- 
tème de ricain devait 
récupérer en orbite en 1985-1986. 

Le programme de la navette 
ayant été bouleversé par l'explosion 
de Challenger en janvier 1986, ce 
satellite de 14 millions de dollars est 
désormais livré à lui-même. sans 
aucune possibilité de relever son 
orbite, qui décroït régulièrement 
Aussi craint-On, si une navette n'est 
pas prête à temps — d'ici un an ou 
deux — pour le récupérer, qu'il ne 
plonge vers la Terre et que certains 
des débris que sa chute dans l'atmo- 
sphère n'aurait pas consumés 
n'atteignent des zones habitées. 


DÉFENSE 


e Accrochage de deux Mirage 
en vol — Deux Mirage F-1 CR (de 
reconnaissance) de la base de Stras- 
bourg sont entrés en collision, ven- 
dredi 22 janvier, au-dessus de la 
forër de Haguenau (Bas-Rhin, au 
cours d'une mission d'entraînement 
en voi de formation. Un des avions 
est tombé dans une zone inhabitée et 














son pilote, qui à Fait fonctionner son , 


siège éjectable, est indemne. Le 
second pilote a pu ramener son avion 
à Strasbourg. 
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ÉCESSITÉ, c'est-à-dire 
chômage. oblige : jamais 
les chefs d'entreprise 

n'ont été aussi sollicités, aussi 
courtisés. L'idée était donc excel 
tente, pour l'Association des 
maires des grandes villes de 
France, de demander à un certain 
nombre d’entre eux de venir réfié- 
chir avec des responsables de col 
lectivités locales sur la nature des 
rapports qui doivent s'établir entre 
eux. Ce qu'elle vient de faire au 
cours de sa deuxième convention, 
qui s'est réunie les 20 et 21 jan- 
vier à errand. 

Plus de trois cent cinquante 
participants industriels, banquiers, 
responsables et animateurs 
locaux, spécialistes de la gestion 
ou de la publicité, ont donc parti- 
cipé à des « ateliers » et à des dis- 
cussions d'ensemble sur le thème 
« Dialogue  villes-entreprises ». 
Jean-François Carrez, délégué à 
l'aménagement du territoire et à 
l'action régionale, a ouvert les tra- 
vaux, qu'a ciôturés André Rossi- 
not, ministre chargé des relations 
avec Île Parlement, et auxquais a 
bien entendu largement participé 
Roger Quilliot, maire de Clermont- 
Ferrand, ancien ministre de l'urba- 
nisme et du logement. 

Qu'elles le veuiltent ou non, les 
villes, et surtout les plus grandes, 
sont obligées aujourd'hui d'adop- 
ter une logique d'entreprise. 
Georges de Buffévent, l'ancien 
PDG de Spie-Batignolles, Francis 
Lorentz, le PDG de Bull, pour ne 
citer qu'eux, leur demandent ainsi, 
si elles veulent devenir crédibles 
pour les investisseurs, de mieux 
contrôler et de moderniser leur 
gestion, de réduire leurs dépenses 
de fonctionnement, de motiver 
eur personnel, bref d'améliorer 
leur productivité : d’être aussi plus 
attentives à l'évolution des 
besoins de leurs « clients », chefs 
d'entreprise ou simples citoyens. 

Une grande ville comme une 
grande entreprise devrait aussi 
« délocaliser » certaines de ses 
activités, c'est-à-dire sous-traîter 
à des entrepreneurs privés des 
services qui seraient ainsi rendus à 
un meilleur coût, avec la même 
qualité. Elle doit aussi savoir faire 
appel aux spécialistes, aux ban- 
quiers par exemple, en faisant 
jouer la concurrence, comme le 
rappelle Daniel Lebègue, directeur 
général de la BNP. 

Même démarche pour la pro- 
motion. Actuellement, chaque 
ville, petite ou grands, chaque 
région part, en France ou à l'étran- 
ger, à la recherche des entreprises 
qui lui apporteront les emplois 
dont elle à besoin. Bataille sans 
ordre et sans merci. Or, pour se 
vendre efficacement auprès des 
entrepreneurs, les municipalités 
devraient avoir un projet précis, 
s'appuyer sur un argumentaire 





AQUITAINE 


Management public 


L'École supérieure de commerce 
de Bordeaux a créé, fin 1987, un ins- 
titut du management des organisa- 
tions publiques. sous la responsabi- 
lité d’un comité scientifique 
comprenant des praticiens de la ges- 
tion publique et des spécialistes de 
la gestion d'entreprise. 

L'objectif principal de l'IMOP est 
de « donner une formation rigou- 
reuse aux futurs responsables qui 
auront, d'une manière ou d'une 
autre, à connaitre la gestion des 
affaires locales ». Il s'adresse à la 
fois aux responsables du secteur 
public, aux cadres d'entreprises pri- 
véss travaillant d'une manière privi- 
légiée avec le secteur public et aux 
élus soucieux de développer leurs 
compétences en matière de gestion. 

L'IMOP prépare, en un an, des 
élèves de niveau DEA ou équivalant 
à un mastère de management 
public. 

A partir de janvier 1988. il pro- 
pose des séminaires de formation 
continue, d'une durée de trois jours 
chacun (vingt ei une heures de for- 
tation). 

IMOP, domaine de Raba, 
680, cours de la Libération, 33405 
Talence Cedex. Tél. : 56-80-70-70. 
Direcieur : Yves Estrade, 


JH 
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Deux rendez-vous pour les collectivités locales 


Le dialogue avec les entreprises 


prétis, dégageant leur vraie spé- 
cialité et ne se contentant pas de 
vanter, comme elles le font 
toutes, les mérites de leur situa- 
tion « au centre de l'Europe », de 
leur cadre de vie, de leur techno- 
pôle existant ou futur. 

Sur le strict plan de l'efficacité 


rire, mais les dérangent et 
démontrent notre absence de 
sérieux et de professionna- 
lisme.…. ». 

Cette volonté de professionna- 
lisme dans la gestion et la promo- 
tion de teur ville paraît être parta- 
gée par un très grand nombre de 
maires. 

Une ville n'est pas une entre- 
prise, tiennent à rappeler, par 
exemple, aussi bien Pierre Bérégo- 
voy, maire de Nevers, ancien 
ministre de l'économie et des 
finances, que Jacques Santrot, 
maire de Poitiers. Les responsa- 
bles d’une ville sont soumis à la 
sanction du suffrage universel et 
non du seul marché, leurs res- 
sources proviennent de l'impôt, ils 
ont à satisfaire des besoins collec- 
tifs en même temps que des 
besoins individuels. On ne peut 
non plus séparer aussi nettement, 
dans ia gestion des municipalités, 
dépenses de fonctionnement et 
dépenses d'investissement. lnves- 
tir aujourd'hui dans une crèche, 
c'est s'engager à la faire fonction- 
ner demain. Dans tous les cas 
enfin où des services municipaux 
sont concédés à des firmes pri- 
vées, ils existe une clause de. 
garantie de ressources qui réduit 
beaucoup la portée de ces préten- 
dues privatisations. [f n’est jusqu'à 
François Michelin qui, sortant 
d'une légendaire discrétion, ne 
soit venu rappeler catte différence 
fondamentale entre entreprise et 
collectivité locale : cette dernière 
re dispose pas de fonds propres, 
ce qui lui interdit de prendre des 
risques sérieux avec de l'argent 
qu'elle a emprunté. 

Impossible donc de raisonner, 
lorqu'on parle gestion et promo- 
tion des villes en termes stricte- 
ment économiques. Pour les rai- 
sons que l'on vient de rappeler et 
parce qu’il faut tenir compte d’une 
nécessaire solidarité entre grandes 





MIDI-PYRÉNÉES 





Sécurité sociale 
et publicité 


M. Alain Sorge, quarante-trois 
ans, ingénieur informaticien, à créé 
à Tbos. dans la banlieue de Tarbes, 
une société dont le but est de trouver 
des solutions aux petits problèmes 
quotidiens. Il l'a baptisée ERECA. 
pour «étude, réalisation, commer- 
cialisations d'accessoires ». «+ Vous 
essayons, dit-il, de développer des 
idées, qu'elles soient les nôtres ou 
celles d'inventeurs, surtout les 
Jeunes, qui ne savent pas quelles 
us administratives mr 
Pour déposer un r, Ou, plus 
simplement, nous les aidons à aller 
Jusqu'au bout de leurs idées. » 


D'après lui, les feuilles de maladie 
de la Sécurité sociale seraient un 
excellent support publicitaire pas- 
sant par quantité de mains, du per- 
sonnel de la Sécurité sociale aux 
malades, sans oublier les cliniques, 
les hôpitaux et les pharmacies. Il 
suffit d’une seule autorisation, celle 
du ministre, pour que la publicité y 
soit apposée. L'inventeur tarbais a 
donc écrit au ministre des affaires 
sociales et au secrétaire d'Etat qui a 
en charge la Sécurité sociale. 
D'après l'inventeur, les Français ae 
semblent pas hostiles à cette idée de 
publicité sur la feuille de maladie. ii 


et petites agglomérations, entre 
villes, centre et banlieues, entre 
villes et monde rural. 

«Un optimum de développe- 
ment, rappelle Jean-François Car- 
rez, peut-l naître spontanément 
d'une concurrence sauvage des 
villes autour d'entreprises trop 
rares ? Le principe « chacun pour 
soi et la DATAR pour les autres » 
ne risque-t-1 pes de conduire les 
villes les plus puissentes à dispo- 
ser de moyens tels qu'un mouve- 
ment cumulatif ne se développe 
au bénéfice d'un petit nombre de 
riches ? Les villes, d'autre part, ne 
sont pas des îles, elles s'inscrivent 
sur un territoire, elles doivent faire 
corps avec un environnement. » 

D'où ta nécessaire création, 
imposée par le souci d'efficacité 


mn: 


L'échéance de 1992 


ES discours ministériels ou 
les stratégies des entre- 
riablement référence à une «date 
cé» et à une sorte de fommuls 
magique mi-chance mi- 
: 1992 et le grand 
marché intérieur européen. Pour- 
quoi les collectivités locales n'en 
toile de fond et leur point de 
repère ? Avec des budgets qui au 
total dépassent 500 milliards de 
francs (1), elles sont, à coup sûr, 
des agents économiques de pre- 
rer plan. 


Le Conseil national des écono- 
mies régionales et de la producti- 


La technopole de Nancy-Brabois. Les villes se battent anj 
nouvelles industrielles, äl 


sur le marché des 


accueillant, à Ia 


campagne, les entreprises de haute technologie. 


mais aussi de justice, de réseaux 
d'entente entre villes métropoles 
et villes moyennes d'une même 
région. André Rossinot — il est 
aussi maire de Nancy — rejoint sur 
ce point Jean-François Carrez et 
nombre d'intervenants, tout en 
soulignant une autre dimension 
qui ne pouvait être absente d'une 
telle rencontre : le dialogue villes- 
entreprises ne peut plus 
aujourd'hui être traité dans un 
cadre exclusivement français. il 
faut aussi savoir comment agis- 
sent et fonctionnent les collecti- 
vités locales et les entreprises de 
nos voisins européens, avec les- 
quels nous allons devoir travailler. 
Ce doit être l'objet d’un prochain 
colloque de l'association. 
J.-F. SIMON. 


faudrait ensuite creuser l'idée pour 
que l'organisme gère Iui-mëme cette 
«pub» avec des commerciaux, où 
qu'il s'adresse à des agences qui lui 
reverseraient des pourcentages. 

J.-J. R 





NORD-PAS-DE-CALAIS 


Le retard 


L'espérance de vie la plus faïble 
de France, des revenus inférieurs à 
la moyenne nationale, des retards en 
formation: le Nord-Pas-de-Calais 
reste, à bien des titres, une région 
handicapée, selon le dernier dossier 
social de la direction régionale de 
l'INSEE à Lille. 

Ave, en 1982, une espérance de 
vie de 67,5 ans pour les hommes et 
de 76.4 ans pour les femmes, ie 
Nord-Pas-de-Calais est la lanterne 
rouge des régions françaises. 

Le niveau de formation a pro- 
gressé en dix ans {+ 50% de bache- 
liers) mais reste plus faible que la 
moyenne nationale, notamment pour 
les diplômes de l'enseignement supé- 
rieur, En i982, 5,7% de la popula- 
ton du Nord-Pas-deCalais possé- 
daïent ua diplôme supérieur, contre 
7,8 % au niveau national, 

La tertialisation de l'emploi ne 
modifie guère ia structure avant 
tout ouvrière de la population régio- 
nale (59% de la population des 
ménages), ce qui explique en partie‘ 





dence de Bemard Stasi, député 
(CDS) de la Marne, réunissait à 
Metz les 14 et 15 janvier son 
35° congrès, a bien saisi l'impor- 
tance de l'enjeu puisqu'A avait 
choisi pour thème de ses travaux: 
«31 décembre 1992: l'Europe, 
nouvelle dimension des économies 
régionales ». 


Et par «régionales » il faut évi- 
demment entendre au sens large 
les villes, grandes et petites, les 
régions, les départements, 
l'immense et valétudinaire monde 
rural, les comités d'expansion, les 
chambres de commerce et ia mul- 
titude d'organismes qui, à un titre 
ou à un autre, sont impliqués dans 
l'aménagement du territoire. 


un revenu imposable plus faïble que 
la moyenne nationale (60155 F par 
foyer fiscal, contre 68 304 F). 

Le nombre des journées de travail 
perdues en raison de conflits locs- 
lisés a atteint le seuil le plus faible 
de la seconde moitié de ce siècle: 
19 600 journées n'ont pas été travail- 
lées en 1986, contre 259 100 
1979. Enfin, point positif, le taux de 
criminalité (6,6%) est proche du 
niveau national (6,5 %), malgré une 
forte urbanisation. 





BASSE-NORMANDIE 





La petite chambre 
de Proust 


Lambris bleus. lit de cuivre, 
rideaux violine, c'est la chambre de 
Marcel Proust telle qu'en elle- 
même. Telle qu'elle vient d'être 
reconstituée par La ville de Cabourg, 
aujourd'hui propriétaire du fameux 
Grand Hôtel. Un Grand Hôtel où 
l'écrivain a maintes fois séjourné 
entre 1907 et 1914. «Parmi Les 
chambres dont j'évoquais le plus 
souvens l'image dans les nuits 
d'insomnies, aucune ne ait 
mains aux chambres de Combray. 
saupoudrées d'une atmosphère gre- 
nue, poilinisée, comestible et 
dévoite, que celle du Grand Hôtel de 
la plage, à Balbec, dont les murs 
passés au ripolin contenaient, 


comme les parois polies d'une pis- 


rimes, n'ont pas eu de peine à 
constater (pour le ragretter) que 
l'Europe n'a pas de politique 
d'aménagement de son territoire 
digne de ce nom. Tout au plus, 
une série de projets au coup par 
coup ou d'interventions finan- 
cières sectorielles donnant lieu à 
des procédures compliquées et 
apparaissent presque toujours 
comme des mesures de «ratira- 
pages en faveur des pays les 
moins développés des Douze. 
Et si la réforme des fonds struc- 
turels (2} est adoptée dans les 
ins mois, c'en Sera QUesi- 
ment fini des bienfaits de la 
manne européenne pour les pays 
et les régions dits eintermé- 
diaires » (comme en France), 
appelés ainsi car, bien que globa- 
lement riches, üs ont sur leur terti- 
toire des zones en difficulté justi- 
ciables d'interventions 


presque 

à l'ilande, à l'Espagne et au Por- 
tugal, et en France seuls tes DOM- 
TOM et peut-être la Corse rece- 
vront quelques miliions d'ECU. 


Catherine Lalumière, ancien 
ministre socralste, a reconnu que 
l'Acte unique européen, signé en 
février 1986, était un sensemble 
hétéroclite, mal rédigé, impar- 
faits, dans lequel on ne trouvait 
pas de chapitre spécifique sur les 
e Mais l'Europe à douze ne peut 
progresser qu'à coups de com- 
promis, de juxtapositions. C'est 
une aichirie entre des conces- 


commun européen. » 


Le vote des étrangers 


Bemard Basson, ministre délé- 
gué chargé des affaires euro- 
péennes, a assuré, dans la pers-. 
pective du prochain sommet de 
Bruxelles, que si la France était 
prête à accepter une plus grande 
sélectivité des interventions du 
FEDER en faveur des régions 
situées dans les pays les plus pau- 
vres, en revanche Paris exigera . 
que, globslement, ka masse des 
crédits européens qui revient à 
notre pays au titre des trois fonds 
structurels ne soit pas diminuée. 

Plus pragmatique bien qu'intré- 
pide, René Dosière, maire de Laon 
{PS}, propose, pour ancrer 


esprits et dans la vie de tous les 


pales. « 1992 est l'occasion 
d'avancer sur cette voie. Je dis 
bien tous les étrangers, car ü ne 
peut y avoir de bons étrangers — 
des Européens — et de mauvais — 
Llsautres..» 


- sions réciproques .et un souffle … ;; 


coke), FSE (Fonds social européen). 


€PS) de 


(3) Jean Auroux, maire 

Rosmne, a été Elu le 19 janvier à la 
Lénpreye Lsmene À es Clns 
aussi Maurice Ligot, maire (UDE) de 


l'Europe dans lies faits, dans les Cholet. 


cine où l'eau bleuit, un air pur, 
azuré et salin », raconte Proust dans 
Du côté de chez Swann. 

Pour faire revivre ce Heu mythi- 
ue, ce « lieu où s'accomplit 
œuvre », la municipalité de 

Cabure et La pair Grand 
se sont inspirées descrip- 
tions qui ont rendu célèbre le roman- 
cier. L'association Les amis de Mar. 
É d'édité 
Gallimard ont également: collaboré 
DER Rene 
ivres ien sûr, de 
Baudelaire, Chatcaubriand aussi 
Sur un guéridon, des partitions de 
R do Hahn. Au mur, un 
e de l'écrivain. Derrière la 
la mer. Et l'âme de Proust. Mais 
reconnaîtrait-il sa chambre ? 
P.M 





PROVENCE-COTE D'AZUR 


Nice 
et sa « Promenade 
des arts » 

François Léotard, ministre de la 
culture et de la communication, à 
posé, le samedi 16 janvier à Nice, la 
première pierre d'un ensemble 
architectural 








ër 


(7 000 est en volume 
k réplique de la cour imérioure de, 
musée et une salle à l'ita- 
Henne de 1 100 places, une petite 


également la jeune 
création Su le milieu des 
années 70. Dans la convention 
signée avec l'Etat, la ville de Nice, 
Gui possède un fonds de 600 œuvres, 
s'est engagée à consocrer Chaque 
aunée 6 millions de francs à de noue 


GP. 
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Culture 





THÉATRE 
« Le Cid » mis en scène par Gérard Desarthe à Bobign 
Aussi inusable que le Mont-Bla 
La présentation du Cid qu’à Corneille, an comédien qui Alric, visageensoleillé, voix de corde Là où Desarthe est très fort, c'est 
drone pq pepe D 
j R au «Mont- mais en mbeac, icains et 
à la : maison de la culture ve. Era = ble et gnard de l'Aigion, d'Edmond Re Pefabelane emtigie de lues 
ISRY estimé que Gérard Desarthe tand Victor , timide, fri- de l'art dramatique contribuent à 
est un événement majeur aujourd'hui, et Corneille lui-même leux dans son gilet de faine comme nous faire des deux yeux, et 
en ceci qu’elle nous donne disait qu'il lui devait beaucoup. tricoté per sa maman, dit les vers de écouter des orcilles, la pièce de 
à voir la première Corneille, dans ces années dé Le. ane comédie de re icier Corneille Le Cid avec, bien sûr, plus 
mise en scène publique détut. faisait la part des choses Marie Matheron. pointue, mondaine, cer ne te pr 
” accomplie par l'un éviter l'art ; et Ta plupart du Lemps, tient la partie de! Infante, mais joue  J'exactitude que jamais. Parce que, 
des acteurs notables mes vers coulant comme d'eux faner neeéeappel dns ee CONstamment, noÛS nons apercevoné 
de notre temps, mêmes, le rythme vient sans peine Qous de satin noi, et hurlant comme 2 2005 «découvrons » le propos 
Gérard Desarthe scène est B le da dicion “ Cent mp Chimène, mais plu Di éueut ans doute es. aupe- 
- (le Monde du 20 janvier). vase où GE Rosclus forest tôt star de ones Fe ‘avant, un peu brameuses C'està- 
ph mr pr D ntm cd Paie Le Schikz, douce Dares de seëne, rires 
désir de monte Le CR eau le Jaite. II relève au besoin ce qui lan- Leg au propos de :il relève ce 


A est Eivire, mais joue Un 
ñ , d'Édouard Bourdet. 
mes vers, de là leur grâce. » Là où Desarthe 
Le Cid, à travers les âges, est est très fort... 
Marennes (Faut bande À part, Claude suppat dleus Due = 
ës D ue, qui fut, dans une mise en écrivait: bruit du 
cnjambent les temps, om, PE ot Gabriel Monnet, un Faust A. Corneille a fait souhatter qu # 
de Goethe génial, est ci le Roi. mais céx, par soutes les bonnes villes de 
joue en un seul soir plusieurs films France, autant de troupes de Mont- 
von Stroheim et le Parrain, de Cop-  dory qu'il y en a maintenamt de gen- 
pots. D est étonnant, N en fait des darmes afin de jouir du contente 
tonnes même temps joue ment illeures » 
in, du Bout des doigts de leurs meil. tragédies. 
Christophe Brault, Don Sanche se 
permet de jouer Don Sanche. comme 
un enfant sage, et très bien, et 
Pres tuer Labarthe, Rodrigue, joue à 
fois 


qui languit ». 

L'été 1637, un inconditionnel de 
Comeille, qui était aussi un «fan» 
de Montdory, et qui lui même était 
spectacle de ce que l'on nomme, à auteur dramati mais connu 
au. . Ne ee 

on TP Déjà, le choix du C4, pour cette 
Ë +. ère mise en scène, est très 
eu, 
une 
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formes de 
brande! 


A 
les noms que l'on voudra, et rempla- 
çons celui de Montdory par celu: de 
ar tnèeohr pé mines 
mieux signifier à ce grand acteur 
nouveau metteur en scène nos bravos 
et nos mercis. 

MICHEL COURNOT, 
x Bobigny, MIC-93, 21 heures. 


frais, à l'ombre. 

*_ Comme si Le Cid était la pièce des 
pièces, ou toutes les pièces à La fois, 
ou bien l’art du théâtre lui-même, les 
acteurs balancent les vers, d'ailleurs 
ävec conviction, comme s'ils 
n’avaient que ceux-là en tête pendant 
qu'äs jouent autre chose. Jacques 


« L'Homme de la Mancha », à Marigny 
- Cervantès a belle allure 


fans Las Gncs 
de Fhiver 1985-1986, c'est Francis 
Huster qui faïsait ovationner Cor- 
neille par cent dix mille spectateurs. 
Maïs, fait à l’époque inhabituel, 
dès les premières tions du 
Cid, ea Janvier 1637, le succès phéno- 
ménal de la pièce fut attribué, autant 


et toute une bande de 
jeunes premiers, fanfarons ou 


indécis, enamourés ou froids, ce qui 
est une manière de retrouver Rodri- 
gue, sur la ligne d'arrivée. 
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Créée à Londres, cette désormais célèbre comédie 
musicale de Dale assermann  avat.des accents 
propriété exclusive de Jacques Brel — le visage émacié 
dont Cervantès avait sûrement rêvé en écrivant Jane 
des œuvres les plus lues dans le monde, Don 





















Quichotte — et coonut le succès devant le public et ongles:le manuscrit de son Don à je «lapin, esprit démogra- 
Français, d'ordinaire rétif aux spectacles chantés. par ses codétenus, et illettrés. | plier. 1 pue Le Gé impresté 
ue. Ke Pour cette nonvelle présentation, le metteur en Jean Piat est Cervantès, à l'aise dans les parties à 19 heures, dans le joïi 
ane enr d scène Jean-Luc Tardieu a tenté avec succès de jeter.un parlées, ayant résolu la difficuité des chansons en LE om enr 
me pont entre un texte où abondent les scènes de pure plaçant délibérément sa voix dans l'aigu voilé, ce qui lui | jeux de miroirs. 
ne Mere TT comédie et une partition dont les morceaux de bravoure donne allure et mystère, à défaut de puissence. Les o.ot. 
sont dans toutes les têtes. De Londres il a su retrouver autres somt emmenés par La forte présence de Jeanc | | Lu 2 avril. Théâtre Grévin, 
le sérieux du tique, de Paris 3 a Manson, très en voix. 10/ bouicrant Monemartre, Paris, HE, ? 








« Orphée aux enfers » à l'Opéra de Paris 
L'empereur des mouches 


1" > d'Ofi ch Rien n'a été nitalents, ni où Jupiter-Na IT, métamor- Çonnet, voix de haute-contre plus 
Si l'œuvre d'Offenbach n'a été épargné, ni talen peer pe pe nr xs 
a perdu je amuser comme nos grands-parents. Ex cœtune de Daniel Ogjer, fit John de prodi- 
de sa charge D'où vient qu'on reste sur sa faim, sa cour à la jeune femme derrièrele gi un numéro de mime, 
l'apparition le Napoléon LI que la soirée paraît longue et qu'on verre d’une loupe ; un more du Maître de chapelle de 
en empereur des mouches ne rit qu’à moitié ? C'est sans doute  Ceau d'anthologie. Ca ass qua, rat Are De tes 

ie. t Roux, excellent 
est un des grands moments que le mythologie nous ne à Fa éclate Hnérale t d acte}, d personnage 
de la pronucioe , pratsh a at TR __ Se désire et ét nesque dans : sa redingote brûlée 
é à l'Opéra. i E la troupe des  d'ancien roi 
d'Orphée et à Livrés à ses socles rcmources, la k aa rélablie à e ÉD La Tech in 
me ner pour la machine pond ‘mille parer son autorité par la fuiteen avant. d'être cités, comme le Mercure de 
äonc EL en Se sorties de la boîte à malices de Jean. LPanielle Borst donne bien du Georges Gautier, poser du, ciel, 
alors D'Ofrentech parodie l'em Louis Mastinoty, fonctionne encore Charme à Eurydice, même se voix tnpouns nes 
reur et la société impéri É assez bien, même si elle paraît ajour- brillante man Las : pa Fe cas cl 
fut Be Pains Garnier? die par l'immense cadre de Garnier, lee Deths homme qui | Re 
Ée d'ailes ue mcRé on CPR u'ésplatent pourtant sv PEuhout qu'elle chante. Ma elle m'est certes impérial et le coq gaulois (Nes 
pp = d pas la seule. Paapoar 2e. Dir Pa caud), 
de gala, à une offenbachiatle cffré- pp pe mr bar jolies mise en 
présence aktesse seigneur sont nom! en à te 
Eperal ka pri _ © Napoléon : Le ; leins d’entrain, riches en sil- A la troupe des dieux s'ajor 
Fe DMpers SOUS les ors et Les fambris, s M tles savoureuses, et d'abord encore les bataillons multipliés des 
cancens et quadrillé infer. NL Olympe, en particulier, a belle j'ijéouisable Michel Sénéchal, Chœus ur ce plateau fort animé et 
Raux, an ne, SP LE. aUure : les nuages où dorment dieux jhés faussement naïf, à la tête Criard, et l'on comprend que le chef 
comme Fe promettait TAssogation et déesses encadrent un vasie réa  G'une exquise troupe de petits violo. Latbar Zagrosev ait eu bien du mal 
1e raysnnement de l'Opéra de ble doré d'église baroque. L'enfer Lies Puis Lanrence Dele, sobre, À faire chanter ensemble tout ce 
Bons en cs jour noir dela Bourse! 2'est pas moins En end he truculent et charmant en Aristéer Less monde, sonvent terrihlemens 
s'est os . Pluton ; Ta riedmann, qui écalé. 

ER y Lg ire de montent et meubles funéraires incarne ce  l'pinion publique, sûre JACQUES LONCHAMPT. 
de ia vraie premiére, d'un personnel de tous sy statue ur, grise, inva- Paleis Garnier, les 23, 25, 28 j 

: "C'est 1à que se déroule la scèmela  lide avec un seul bres: l'irônique vis jan 


p p ut dans ". Vier et 2 février, à 19 h 30 ; le 24 janvier, 
Fanette Reste. = plus spirituelle et drôle du spectacle,  Cupidon de Dominique Visse en gar- à 15 beures. s 
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« Jeu de Faust », par le Théâtre du Radeau 
à Cergy-Pontoise 


Les diables du vide 


Le Théâtre du Radeau, 
une jeune compagnie 
venue du Mans, 

a joué Mystère Bouffe 

au Festival d'automne. 

À Cergy-Pontoise, 

elle présente 

un Jeu de Faust, 

tout aussi insolite et beau. 


Ils ont de gros godillots noirs, per- 
fois un chapeau tout aussi noir. Îls 
arborent de nez, certains un 

ventre. Îls s" 
des volutes de ù ou 
ou en guise 
cornes de diable. 

Qui a vu, cet automne à Paris, 

= PTS Eranaes DRvERe 
mier coup d* na: 
a Ts de Mn Fi 
cette entre les personnages, 
d'an spectacle à l'autre, la propen- 
Sion aussi à unc maladresse transfor- 
mée soudain suprême babileté 
n'est pas sans évoquer une autre très 
Curieuse famille théâtrale, les Des- 
Chiens de Jérôme Deschamps. 

Maïs ce Jeu de Faust est profon- 
dément original. Fascinant et aga- 
Gent pour l'esprit Le Théâtre du 
Redeau bricole et assemble un 
invraisemblable bric à brac de maté- 
riaux (des plenches ke plus sou- 
vent), de musiques, de sens, 
toires. Il se joue avec beaucoup de 
finesse de l'espace et du vide, de la 
Jour ee de Even Et FArogs à 
juste titre Faust, mythe littéraire et 
théätral aussi bric à brac que ce 
spectacle. Il est déconseillé, pour- 
tant, de s’accrocher à ses souvenirs 
sous peine de se noyer. 

Mieux vaut se laisser flotter et 
laisser couler Descartes. On croisera 


alors des diables, des anges, des fil. 
lettes pures et profanées, un cheva- 
Hier fantastique, des personnages lut- 
tant entre eux, avec violence. Des 
charlatans qui entrent en scène avec 
l'air grave de qui a à dire, ou à mon- 
trer. Mais ils sussurent nn vague lan- 
gage où survit une musique aux 
sonorités allemandes, italicnnes, 
anglaises. Et parfois aussi des mots 
identifiables, ainsi un narquois 
«Here, Faust». Mais derrière le 
drap blanc, c'est le vide, la cage de 
l'oiseau est vide, vide encore le che- 
valet, les trappes et portes où ils dis- 
paraissent. 


Ce Jeu de Faust est un grand cir- 
que lyrique, une succession 
l'entrées de clowns. On voit toujours 
comment débute leur numéro, 
Jamais comment il finit. Car La scène 
se vide et se remplit, respire le 


fièvreusement, portées par des 
chants d'oiseaux, des cloches, des 
cantiques, un air de violon ou 
d'eccordéon sur tournoient 
des couples enlacés, De très simples 
tréteaux d'un nes eg vs 
occupent alors la scène que L 
pas vue se vider. image superbe 
toute désignée 1 
d'orgue L 
suivante (cette fois c'est la fin), il y 
2 un arbre, des cabanes de planches, 
un entamant une nou- 
velle be, sur le ton de Le prière 
et de la confidence, et qui n'a 
aucune raison de s'arrêter. 


ODILE QUROT. 


+ Théâtre des Arts de Cergy- 

75-00) faquian 9 Janvier. Ju de 

u'au 31 janvier. le 

Faust est coprodnit par le Théâtre des 

Arts de Cergy-Pontoise et l'Atelier Iri- 
que du Rhin. 
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Culture | 


JAZZ | 


| 
Dixième Festival | 
| 
! 





international 
de Rive-de-Gier 


Cinq concerts inédits en 
France. des groupes venus 
d'Autriche, de Grande-Bretagne 
ou d'Algérie, ce qui est une pre- 
mière ; l'ombre tutélaire de 
Daniel Humair, le plus européen 
des grands batteurs ; la revue de 
détail des tendances, l'Orchestre 
national de jazz version Antoine 
Hervé ou encore les formations de 
Sylvain Kassap, de Yochko Seffer 
ou Guy Villers (Ces Messieurs) 
et le rappel au parrainage du jazz, 
à travers les All-Stars rassemblés 
autour du trompettiste Woody 
Shaw : telles sont les grandes 
lignes du Festival de Rive-de- 
Gier, sept concerts étalés sur dix 
jours, dixième du nom, dérivant 
doucement de la galaxie jazz vers 
celie de l'improvisation éclecti- 
que. 
Rive-de-Gier est sur la route! 
qui va de Lyon à Saint-Etienne. A 
deux pas de Givors où se tiennent 
quelques soirées du Festival. 
Louis Sclavis, venu en voisin de 
Lyon où il continue de résider {il 
vient d'obtenir ie prix Django 
Reinhardt) résume à lui seul 
l'esprit de Rive-de-Gier. Person- 
nalité séduisante. il a opéré une 
conversion sans repentir entre 
l'époque de la + free music » sans 
concessions et une idée plus cou- 
lée, plus sereine. de l'improvisa- 
tion. invite cette fois le violo- 
niste Dominique Pifarely, malgré 
le temps qui est aux grosses 
machines. aux investissements 
lourds, à la duplication systémati- 
que. ils restent fidèles, sans poser 
aux héros, à une conception heu- 
reuse du concert, le concert 
comme conversation, comme 
échange, comme lien mystérieux 
avec le public et caprice du der- 
nier moment. 

FRANCIS MARMANDE. 

* Trio Départ, Louis Sclavis et Pifa- 
rely (23 janvier à Givors). Tauto 
Music, Trio Bravo 126 janvier), Itchy 
Fingers, Ces Messieurs (27 janvier). 
Daniel Humair, David Freedman 
(29 janvierl. Raoul Bruckert, The 
Schismatics, Orchestre national de jazz 
(30 janvier). Dixième Festival interna- 
tn de Rive-de-Gier, EL : 42-71- 





VARIÉTÉS 


André Lamy 
à La Michodière 


Folies burlesques 


André Lamy. 

le jeune imitateur belge, 

ne perd pas son temps. 
Cinq mois après ses débuts, 
il présente 

un nouveau spectacle. 
Devant des salles combles. 


Fantaisiste surdoué prenant la 
voix des artistes, s'installant avec 
une rapidité et une précision verti- 
gineuses dans leur timbre. André 
Lamy. vingt-quatre ans et une 
décennie de salères à Bruxelles, | 
sa ville natale, allait quitter le ! 
plaisir de limitation juste avant | 
sa rencontre avec de jeunes pro- | 
ducteurs français en juillet der- : 
nier. En plein mois d'août à Paris, ; 
un spectacle dans une petite salle 
des Halles (le Tintamarre) modi- 
fiat brusquement son aventure 
{le Monde du 8 août). 

Aussitôt chacun faisait réfé- ; 
rence à Thierry Le Luron : 
comme ce dernier, dix-sept ans 
plus tôt au Théâtre de Dix- 
Heures, Lamy au Tintamarre opé- 
rait un démarrage fulgurant. 

Cinq mois plus tard, après avoir 
rempli soir après soir et jusqu'au 
31 décembre dernier le Tinta- 
marre. Lamy s'installe pour quel- , 
ques mois à La Michodière avec ; 
un décor. une mise en scène | 
(signée Jean-Claude Islert) et 
touse allusion à Le Luron gom- 
mée. 

L'évolution est rapide. Lamy ne 
se contente pas d'effacer les sco- 
ries et les maladresses pour mieux 
saisir les caractères des artistes ! 
croqués. André Lamy propose non | 
une suite d'imitations et de pasti- : 
ches mais un vrai spectacle qui, 
par ricochets, nous entraîne vers 
le burlesque. 

Certes, il y a encore quelques | 
longueurs, quelques rectifications 
de tir à faire, mais un jeune | 
artiste comique qui grandit jour 
ue jour, essaie de nouvelles ; 
idées, de nouveaux sketches, H 
improvise avec une petite équipe 
de comédiens et de musiciens et 
s'amuse avec bonheur. Et un peu 
de folie. 





CLAUDE FLÉOUTER. 
# La Michodière, 20 b 30. 


L'ordonnance d'août 1944, 
les aides à la presse et les coopé- 
ratives créées par les journaux à 
la Libération ont longtemps pro- 
tégé la presse écrite des règles 
du marché. Mais elles n'ont pas 
pu cependant empêcher Ia 
concentration des titres (voir Le 
Monde du 23 janvier}. La presse 
est maintenant à un tournant, à 
la fois industriel, technique et 
structurel. L’apparition de 
chaines de télévision privées et la 
nouvelle logique publicitaire 
obligent [a presse écrite à se 
remodeler. 


Comme souvent en France, c'est 
une initiative politique qui met le 
feu à la poudrière. « L'exercice de la 
démocratie exige le pluralisme et {a 
clarté. Il faut donner un coup 
d'arrêt à la constitution de mono- 
poles de presse toujours plus puis- 


} sanis et monolithiques » : c'est ainsi 


que, le 29 octobre 1983, M. Pierre 
Mauroy fait acclamer par les mili- 
tants socialistes. réunis en congrès à 
Bourg-en-Bresse. un projet de loi sur 
la presse. La gauche n'a alors qu'une 
idée en tête : démanteler l'empire de 
M. Robert Hersant en limitant la 
concentration des vitres de la presse 
quotidienne à 15 % du tirage plobal. 
La tentative échoue : le Conseil 
constitutionnel interdit un usage 
rétroactif de l'arme législative. 

Dans le long et tumultueux débat 
parlementaire de l'époque, l'opposi- 
tion de droite va trouver l'occasion 
de conjuguer liberté de la presse et 
liberté d'entreprendre, de plaider les 
vertus du réalisme économique. Eile 
dénonce la sous-capitalisation des 
entreprises du secteur, leur faiblesse 
face aux géants multimédias étran- 
gers qui commencent à s'attaquer au 
marché français. La gauche, qui 
soutient depuis 1982 le développe- 
ment des industries culturelles et 
des entreprises de communication, 
est prise à contre-pied. Hier dénoncé 
comme « papivere » à abattre, 
M. Hersant voit sonner l'heure de la 
réhabilitation. La loi une fois votée, 
il l'ignore superbement, s'empare du 
Progrès de Lyon au nez et à la barbe 
de la toute nouvelle Commission 
pour La transparence et Le pluralisme 
de la presse. 

La loi mort-née de 1984, en 
ouvrant sans le vouloir le débat éco- 
nomique, sonne le glas de l'ordon- 
nance de 1944. Deux ans plus tard, 
k droite revient au pouvoir, l'abroge 
et blanchit définitivement M. Her- 
sant. Certes, la pression du Conseil 
constitutionnel impose encore une 
limite aux empires de presse mais 
celle-ci est désormais fixée à 30% 
du tirage global pour la seule presse 
quotidienne. L'esprit de la Libéra- 
Lion est enterré, la logique économi- 
que restaurée. 


La nouvelle 
donne 


Au même moment. l'arrivée des 
télévisions commerciales précipite le 
reiour en force des lois du marché. 
La presse écrite, qui vit, pour 41 & 
de ses ressources, de la publicité, 
voit poindre une redoutable concur- 
rente sur un marché jusque-là artifi- 
ciellement protégé. Les chaînes pri- 
vées vont-elles tuer les journaux en 
détournant à leur profit la manne 
publicitaire? Ou bien _vont-elles 
dynamiser les investissements, 
accroître le gâteau commun tout en 
s'en adjugeant une part plus subs- 
tantielle ? Débats d'experts. On 
invoque le - péril italien», on cite 
les contre-exemples américain ou 
japonais. Les premières données 
recueillies pour 1987 ne permettent 
pas de trancher. : 

Certes, les rélévisions s'adjugent 
près de 2 milliards de francs supplé- 
mentaires (une augmentation de : 
60%) mais, globalement, les inves- | 
Lisserments sur la presse écrile aug- : 
mentent de 12 %. Devant la conçur- . 
rence sauvage des chaînes et 
l'anarchie qui règne dans les | 
mesures d'audience, les annonceurs . 
hésitent encore à tout miser sur des : 


l'écrans domi la rentabilité s'avère ; 


aussi aléatoire qu'un tapis de rou-. 
lente. u 
Mais sous la relative stabilité 

macro-économique, la logique publi- 
citaire remodèle déjà le marché de | 
la presse écrite. Face à une offre ; 
élargie, les annonceurs se montrent | 
beaucoup plus sélectifs. Ils privilé- | 





© Lo projet « Télévision sans | 
frontières » approuvé par le Par- | 
lement européen. — C'est à une 
très large majorité (328 voix pour, | 
11 conte et 10 abstentions) que le | 
Parlement de Strasbourg a adopté, ‘ 
jeudi 21 janvier, le rapport de . 
M. Roberto Barzanti (communiste, | 
falie) sur cette proposition de direc- : 
tive émanant de la Commission de | 
Bruxelles (le Monde du 21 janvier}. : 
Voté en première lecture, le texte ! 
doit encore être soumis au conseil ; 
des ministres des Douze. Dans son | 
explication de vote, M" Simone Veil | 
{übérale, France) s'est félicitée de; 
l'esprit de concertation du rappor- 
teur, mais à regretté que le texte | 
remette en cause le droit d'auteur. 





Communication 


Les révolutions de la presse écrite 
Défi industriel et pluralisme 


gient les grands journaux en position 
dominante sur leur marché. les 
groupes de presse qui peuvent offrir 
les annonces couplées sur plusieurs 
titres, où encore les supports capa- 
bles de leur consentir de substantiels 
abattements sur les tarifs officiels. 

Exigences d'autant plus pres- 
santes que plus de La moitié de 
Y'achat d'espace est conceniré en 
France dans les mains de quelques 
grandes centrales qui disposent ainsi 
d'un redoutable pouvoir de vie ou de 
mort sur les médias (/e Monde du 
24 décembre 1987). Dans ces condi- 
tions, il devient fort périlleux de lan- 
cer un nouveau titre quand on ne 
s'appelle pas Robert Hersant, 
Hachette ou Prisma Presse, et praui- 
quement impossible de survivre 
quand on affiche, comme le Matin 
de Peris, une diffusion en chute 
Hbre. Désormais, la logique com- 
merciale favorise les puissants, 
appelle les concentrations. 

Le troisième moteur de la révolu- 
tion qui s'opère dans la presse écrite 
est moins connu mais tout aussi 
déterminant. La formidable avancée 
technique qui 2 permis de numériser 
les images et le son, d'informatiser 
la production audiovisuelle, a des 
retombées immédiates sur la fabri- 
cation des journaux. L'informatique 
permet la saisie directe des articies 
par les journalistes, court-circuitant 
le processus Lraditionnel de composi- 
tion. La sélection numérique auto- 
rise un maniement plus rapide et 
plus fidèle de l'impression en cou- 
leur. 


L’ilusion 
multimédia 


Enfin, les nouvelles imprimeries 
informatisées, semblables à celles 
dont le Monde va se doter en 1989, 
permettront de gérer automatique- 
ment la répartition des journaux à 
expédier. Gain de temps par rapport 
à un travail effectué jusqu'à présent 
manuellement, mais surtout nou- 
velle souplesse dans la distribution, 
qui ouvre la voie à des journaux, 
Plus thématiques et plus ciblés. 

Cet arsenal technologique promet 
des sains de productivité sensibles 
sur des postes qui représentent entre 
20% et 30% charges d'un jour- 
nal Mais il prépare aussi l’avène- 
ment d'une nouvelle presse, plus 
rapide, mieux adaptée aux besoins 
de ses différents publics, capable de 
concurrencer parfois l'audiovisuel 
Gutenberg prend sa revanche sur le 
sociologue canadien Mac Luban qui 
avait prédit l'extinction de la 
es. À condition toutefois 
les moyens d'investir dans la 
isation. Là encore, La nou- 
velle donne opère une sélection dras- 
tique en faveur des en ises ou 
des groupes capables de financer 
une stratégie industrielle. 

A travers la révolution technique, 
l'équation économique de base de la 
presse écrite reste La même : seuls 
des tirages importants, des écono- 
mies d'échelle et une croissance 
continue permettent de dégager une 
rentabilité satisfaisante. 

Les conditions réglementaires, 
économiques ei techniques d'un 
virage décisif de la presse écrite sont 
aujourd'hui réunies Mais le ticket 
d'entrée est à la hausse. L'écart se 
creuse entre pelils EL gros journaux, 
groupes de presse et publications 
indépendantes. Tandis que /e Afatin 
de Paris dépose son bilan et que {e 
Quotidien de Paris traverse une 
phase difficile. Havas. Hachette, 
Hersant et quelques autres fourbis- 
sent leurs armes pour de nouvelles 
batailles. 

La première d'entre elles, la 
diversification multimédia, s'est 


d'avoir 


ouverte dès le début des années 80. 
Après avoir longtemps combattu 
leur apparition, la presse écrite se 
précipite sur les radios locales, la 
télématique et la télévision privée. 
Ce soudain intérêt est d'abord 
défensif. Il s'agit de protéger sa part 
de marché publicitaire contre la 
concurrence des nouveaux médias, 

uoti= 
diens régionaux. un monopole local 
sur la publicité. Mais l'aventure 
multimédia se nourrit d'un autre 
rêve : celui de la synergie rédaction- 
nelle. Si l'on est capable de produire 
de l'information écrite, pourquoi ne 
pas La diffuser sans frais supplémen- 
taires sur les postes FM, le minitel 
ou les petits écrans ? 

La déconvenue est à la mesure de 
l'illusion. Rares sont les journaux 
parisiens ou provinciaux qui ont 
réussi à imposer leurs radios auprès 
des auditeurs. Même le puissant 
Robert Hersant doit renoncer à son 
réseau spécialisé dans l'information, 
Chic FM, pour s'aligner tardive: 
ment et sans grand résultat sur le 
format musical dominant de la 
bande FM. La télématique voit le 
triomphe des messageries roses, sans 
synergie évidente avec la presse. Si 
le Nouvel Observateur, Libération 
ou les éditions Filipacchi s'assurent 
quelque temps une confortable tré- 
sorerie en sacrifiant à lérotisme 
convivial, la concurrence effrénée 
sur ce secteur à faible valeur ajoutée 
2 pratiquement tué en deux ans la 
poule aux œufs d’or. 

Dans le domaine de la télévision, 
enfin, les élus ont été rares et pas 
toujours chanceux. Propriétaire de 
la 5, M. Hersant doit faire face à un 
déficit de plus de 750 millions de 
francs, qui met en péril l'équilibre 
de son groupe de presse. Le Parisien 
du groupe Amaury s'est i 
ment désengagé de M6. Les jour- 
paux associés à TF } n'auront qu'une 
faible part des bénéfices et des 
retombées promotionnelles encore 
peu évidentes, 


Les nouvelles 
frontières 
Si l'Eldorado multimédia s'est 
révélé décevant, la bataille des posi- 


tions dominantes. elle, fait toujours 
rage. La règle du jeu est simple : 
créer ou acquérir un nombre suffi- 
sant de titres sur un secteur donné 
du marché pour en devenir le su) 
port publicitaire incontournable. 
groupe Füipacchi règne aïnsi sur la 
presse de charme. Celui d'Axel 
Ganz (Prisma-Presse) s'est bâti en 
dix ans un petit empire de 5 millions 
d'exemplaires autour des loisirs 
familiaux. La CEP, filiale d'Havas, 
qui possède déjà O1 Informatique et 
Télécom Magazine, s'est emparée 
des éditions Test pour assurer sa 
domination sur les publications 
informatiques. Plus récemment, il 
lui a suffi de racheter le groupe 
NEPA pour gagner une première 
piece européenne dans l’univers de 
presse agricole. 

En prenant le contrôle du groupe 
Bertez {la Tribune de l'économie, 
la Vie française, l'Agefi}, le groupe 
Expansion tente de s'imposer sur le 
marché fort convoité de l'informa- 
ton économique. Mais le maître du 
genre reste M. Robert Hersant. Ses 
suppléments {Figaro Magazine. 
Figaro Madame, Figaro Radiotélé- 
vision) ont inventé et monopolisé le 
magazine du week-end. tenus 
par la diffusion du quotidien et 
vendus à bas prix, ils ont capié un 
formidable marché publicitaire, 
concurrençant dangereusement les 
titres d'Hachette ou de Filipacchi. 

Le troisième combat se pré 
dans les états-majors d'Hachette, 





Les temps de parole à la télévision en 1987 


Le gouvernement s’exprime 
au détriment de sa majorité 


Selon un relevé annuel publié par 
la CNCL. le gouvernement s'est 
beaucoup exprimé en 1987 à la télé- 
vision, mais au détriment de sa pro- 
pre majorité. L'opposition, incluant 
le Front national, ayant été correcte- 
ment représentée à l'antenne. 

Ce relevé établi au regard de la 
règle des trois tiers (gouvernement, 
majorité et opposition) concerne : 
toutes les interventions des hommes : 

“politiques, sauf celles du président | 
de la République, sur toutes les : 
chaînes à l'exception de Canal Plus, : 


Sur TF1], le gouvernement a : 
occupé 42,9 % du temps de parole : 
total, la majorité 20,5 % et l'opposi- 
tion 36.6 %. Sur Antenne 2, on relève 
37,6 % pour le gouvernement, 23,6% 
pour la majorité et 38,8 % pour : 
l'opposition. Sur FR3, les chiffres . 
sont de 34,4%, 20,3 % et 45,3 &. | 


Sur la Cinq. le gouvernement s'est : 
exprimé pendant 27.8 % du temps : 
toïal, la majorité 26,4 % et l'opposi- : 
tion 45,8 &. En septembre, mois de ! 
ses débuts dans l'information, certe j 
chaïne avait accorde 60,1 % du | 
temps de parole total à l'opposition. | 


Enfin, sur M6, les chiffres sur 
l'année sont de 45,6 & (gouverne- 
ment). 15.1 % (majorité) et 39,3 & 
(opposition). 

De son côté, le président de la 
République totalise 7h 4min 46s. 
sur TF1, 3b 56min 525. sur A2. 1h 
35min 19s., sur FR3, 35min 525. 
sur la Cinq et 1h 7 min. 55s. sur M6. 





© ‘Les Prosses de la cité et 
Bérteismann ne pourront acquérir 
deux clubs de livres anglais. — Les 
Presses de la cité et leur associé alle- 
mand Bertelsmann n'ont pas été 
autorisés par la gouvernement bri- 
tanñique à prendre le contrôle de 
deux clubs de livres d'outre- 


Manche: Book Club Associates 


(1.8 million d'adhérents) et Leisure 
Circle. Le secrétaire d'Etat anglais 
pour le commerce et l'industrie s'y 
est en effet opposé après étude d'un 
rapport de là commission de mono- 
pole et de fusion britannique. Les 
Presses de la cité (numéro deux de 
l'édition en France) et Bertelsmann 
{numéro un européen de l'édition] 
contrôlent à parts égales te club 
El ni (4.2 millions d'adhé- 


d'Haves et du groupe Hersant. On y 
rêve d'un grand quotidien laire 
capable de retrouver l'audience de 
masse de France-Soir en 1960 
(1 300 000 exemplaires) ou d'imiter 
les grands quotidiens britanniques 
qui tirent 2 millions d'exemplaires. 
La maîtrise de l'impression en cou- 
leur ne permettrait-elle pas de 
uérir un lectorat détourné de 
Fécrit par le foisonnement des 
er groupe œæ 
nouveau défi, Hachette vient pour- 
tant d'abandonner son projet 
Omege. C'est que la diffusion natio- 
nale d'un quotidien populaire se 
heurte en France à la concurrence 
des quotidiens régionaux qui 
règnent en maîtres dans leur terri- 
toire. C'est sans doute ce qui a 


poussé le de M. Jean-Luc 
Lagardère à changer de stratégie et 
à prendre le problème à l'envers. 


Hachette, qui dispose d'un trésor de 
guerre de . eg de francs, a 
pris le contrôle du Provençal, cour- 
tise la Dépèche du Midi, le Midi 
Libre et guette les successions diffi- 
ciles d'autres quotidiens régionaux. 

La partie est t loin d'être 
gagnée, Havas, à travers sa filiale 
Régions communications, caresse le 
même projet d'un pool de journaux 
régionaux. Et, surtout, le goupe Her- 
sant possède toujours un formidable 
empire régional. 

La concurrence entre les groupes 
pour le rachat de quotidiens de pro- 
vince fait monter teurs prix. Evalué 
il y a deux ans à 800 F l' Ë 
le prix d'un quotidien régional 
grimpe aujoud'hui jusqu'à 1500 F 

‘exemplaire. Cette flambée des prix 
a revalorisé les actifs du groupe Her- 
sant et permet au géant de la presse 
française d'obtenir encore des cré- 
dits des banques, malgré ses diffi- 
cuités sur la Cinq. M. Robert Her- 
sant surveille attentivement les 
successions difficiles au Afidi libre 
(Montpellier), à J'Est républicain 
(Nancy) et à Nice-Matin 1l tient 
aussi au chaud son projet parisien, 
Paris-Star, qui pourrait servir de 
tête de pont (grâce à ses 
100000 exemplaires) à un lance- 
ment de plus grande envergure. 

Mais les grands groupes français 
doivent aussi compter avec Ja 


dis É le Provençal au magna 
disputé /e au t de 
la presse britannique, Robert Max- 
well Et ce dernier n'a dit son 
dernier mot sur Le français. 
Actionnaire de TF1. il va introduire 
sa société à la Bourse de Paris et 
rêve, lui aussi, d'éditer un quotidien 
populaire en liaison avec l'Agence 
centrale de presse, contrôlée par son 
fils, Ian Maxwell 

Le rachat du premier quotidien 

ique français, les Echos, 

le groupe britannique Pearson a jeté 
une lumière crue sur la fragilité des 
nomme 
tises à res 
politiques ont beau s'émouvoir, cette 
réalité est incontournable. La presse 
écrite ne peut accéder à la maturité 
économique sans rencontrer, du 
même coup. la concurrence interna- 
tionale et la proximité du d 
marché européen de 1992 risque de 
rs une vague d'OPA et de 
rachats surprises. À vrai dire, la 
pénétration étrangère sur le marché 
de la presse française est déjà bien 
entamée. Condé-Nast, filiale de 
Féditeur américain Newhouse, fut 
parmi les premiers à implanter 
France un « clone » de la revue amé- 
ricaine Vogue Prisma Presse, filiale 
du géant ouest-allemand Bertels- 
maan, a repris avec succès la même 
stratégie en lançant Géo et Ça 
s'intéresse, pures copies des maga- 
zines d'outre-Rhin. 


L'hebdomadaire spécialisé 
Médias a déposé, le vendredi 22 jan- 
vier, un dossier de reprise du quoti- 
dien le Maiin de Paris. en dépôt de 
bilan depuis le 18 janvier. Médias, 
fondé en octobre 1979 et dirigé par 
M. Eudes Delafon, beau-frère de 
M. Francis Bouygues. dont il est le 
conseiller, a réalisé en 1987 un chif- 
fre d'affaires de 42 millions de 
francs pour un résultat net de 
3,7 millions. Son dirigeant prévoit 
de créer un quotidien spécialisé dans 
le domaine de la communication 
(rôle des médias en politique, 
médias et économie, les professions 
de la communication, etc), qui 
s'appellerait le Morin des médias. 
L'investissement financier est de 
21 millions de francs sur trois ans 
souscrits par le journal, ses action- 
maires et des banques. M. Delafon 
compte atteindre l'équilibre en ven- 
dant 30 000 exemplaires au prix de 
5.90 francs et assure pouvoir 
ger un bénéfice de 1 million de 
francs au bout de trois ans, grâce à 
une augmentation de le diffusion, de 
la pagination et du prix de vente. 
Quatre-vingt-un des cent dix-huit 
salariés actuels du Marin seraient 
réembauchés. 


4. 





Les éditeurs français ont relevé 
ävec quelque retard ce quatrième 
défi. Mais, depuis deux ans, les jour- 
naux nationaux commencent à essai- 
mer hors des frontières de Î’Hexa- 

one. Elle a des éditions aux 

tats-Unis, en G 


Grain de Sénévé édité à Hongkong 
LS autre ee magarine pour 
ants, Ckapi, gro; yard. 
Mais La contre-offensive cs se limite 
à l'exportation de titres : CEP- 
unication (Havas) a pris pied 
en.ltalie en rachetant le grou 
presse informatique Prima Lines. 
Hachette et le groupe Rizzoli- 
Corriere della Sera ont scellé une 
alliance en échangeant une partie de 
leurs aCtio: ns. 


Une industrie 
culturelle 


Stratégies internationnales. 
concenirations, OPA étrangères. 
Prises dans la logique de lentre- 
prise, la presse écrite est devenue 
une marchandise comme une autre. 
Faut-il pour autant l'abandonner 
complètement à la d: que com- 
merciale, oublier l'esprit de l'ordon- 
nance de 1944, renoncer à toute 
défense du pluralisme? Depuis la 
Libéation. le débat s'est focalisé sur 

presse quotidienne et ses enjeux 
politiques. IL mériterait aujourd’hui 
d'être élargi et repris en termes plus 
économiques. 

Comme toutes les autres indus- 


 tries culturelles, la presse écrite doit 


marier la nécessaire diversité des 
initiatives créatrices et les concen- 
trations qu’imposent les contraintes 
industrielles. La puissance publique 
ne peut abdiquer, dans ce secteur, le 
rôle régulateur qu'elle exerce dans le 
livre, le cinéma ou la télévision. 
Encore faut-il trouver les méca- 
anis nes adéquats. 


Le réglementation de 1944, en 
limitant la concentration des titres, 
heurtait la logique économique. Le 
véritable danger semble venir 
aujourd'hui de la concentration des 
acteurs publicitaires et de La formi- 
dable pression qu'elle exerce sur les 
médias. Le conseil de la concurrence 
s'est livré récemment à une analyse 
très critique du fonctionnement des 
centrales d'achat, mais il ne t 
aller plus Win $ans y être invité par 
le ministère de l'économie et des 
finances, 

Le pluralisme de la presse dé, 
aussi étroitement du main ee de 
solidarités nouées en 1947 autour de 
la distribution et de l'approvisionne- 
ment en papier. Or ces ives 
sont périodiquement menacées 
d'éclatement. Les grands groupes de 

sont en effet tentés de créer 

rs propres réseaux, d'obtenir de 

meilleures conditions tarifaires, 

remettant ainsi en question les péré- 

quations nécessaires à la survie des 
titres moins puissants. 

Enfin, les aides directes de l'Etat 
méritent une solide réforme, comme 
À recommandait x a deux ans la 


pu! 

cations aussi différentes que 4 
Croix et Playboy ? Il serait plus 
logique, à l'exemple d'autres sec- 
teurs de l'activité culturelle, de 
concentrer les aides sur les petites 
entreprises et la création de nou- 
Mn aps Une mesure que préco- 
nisait déj yane fl 
de M. Georges Vedel. rs Re 

- YVES-MARIE LABÉ 

et JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


L’hebdomadaire « Médias » candidat 
à la reprise du « Matin » 


Le dossier de reprise d 
été déposé aupres de M Yanice 
Pavec, l'administrateur désigné par 
le tribunal de commerce de Paris, 
quelques beures avant la clôture des 
Candidatures, le vendredi 22 janvi 
Il reste maintenant au tri à 
re r cette candidature. 
sort du Matin sera définitive. 
mem scellé le mardi 26 janvier. Si Je 
ier de Médias (sa diffusion 
payante était cn 1986 de 
11378 exemplaires anne par 
semaine) n'était pas jugé assez 
solide sur le plan social et financier. 
le Matin pourrait alors être mis en 
hquidarion. Cepe des candi- 
ts peuvent 3€ manifester Jusqu'à 
mardi Les autres prétendants aupe- 
ravant intéressés par le quotidien … 
M. Jean-François Kahn, directe: ur 
de l'Evénement du Jeudi, ct 
M Michel a responsable 
groupe resse Spécialisé 
(Auto Hebdo, TE K7, ec.) — ne 
se sont ifestés au] D 
bunal. Dans la soirée de on de 
22 janvier, les salarié 
réunis en assemblée générale, lais. 
ms parue un Certain scepti. 
rs propos de la candidature de 


du Marin, 


Y-M, L 
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SPECTACLES 
NOUVEAUX 


DIVAS SUR CANAPÉ. Sentier 
He CROSET am 20H 30e 
# 
Lapointe. Grand Edgar (: 
90-09),sam 20 h 30: du à 15h. 
LA MÉT: 


AMORPHOSE. Gynxaes 
Marie Bell. (4248-78.7 
TÉL el 


MADEMOISELLE ELSE. Cafe de le 
Gare (5278251) 19 b 30: der 
18h. : 

L' 

NICOLAS, Cinq Diamants (45-80- 

SSID sam 17 Re D À 45: dm 


CLERAMBARD. : Chelles. 
(60-08-S5-00) sam, 21 h 


JACQUES ET SON MAITRE. 
Corbeil-Essonnes. Cent: 
entre Pablo 


Neruda ( T2);sam. 20 b 45. 


EST LA 


LANGOUSTE. Théäire Moderne 
(43-59-39-39) 21 h: dim. 15 b (22). 
MORT D'UN COMMIS VOYA- 


Les autres salles 


08-77-71). [Les Cahiers Tango : nu 5 
et 21 b, dim 15 h 30. 1 


ARLEQUIN : "AURANT- 
THÉATRE) «as ao LE ORAN 
pioi : recherchons Dieu diplômé : 20 h 30, 

ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-36-02). 


Les Racines de Ja haine 
ter : 20 h 30, dim. 16h. nr 
is e4 Chloë + l'Ile Tapas: 


20 20. im 154 (Der). 
ATALANTE (46-06-11-90). Rosel, suivie 
de Douce Nuit : 20 b 30, dim. 17 - 
ATHÉNÉE-LOUIS JOUVET .(47-42- 
67-27). Salle C. Bérard. Aglavaïse ct Se- 

tyscte : 20 h 30, mar. 18 h 30. 
BATACLAN  (47-00-30-12). Zonc : 
20 b 45. 


CARRÉ SILVIA MONFORT (4531- 
28-34). Iphigénie : SES 
CHAUDRON (43-2878 Anomiqe” 
HD E 30, Gun TB) 

CARTOUCHERIE THÉATRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-3636). Salle L La 
Ve à à forane 220 DD de On 

Les Pragmatistes : 20 h 30, dim. 16h. 

CARTOUCHERIE THÉATRE DU S0- 
LEN. (45-74-2408). L'Indisdo on l'Inde 
de leurs rêves : 18 h 30, dim. 15h 30. * 


ANNIE-FRA 
(4845-20-20). Femmes de Grue : 
20 h 30, dim. 15 h 30. 

CINQ DIAMANTS (4805131); L eh 
tracrdisaire Monsieur .Nicoiss = 


COMÉDIE CAUMARTIN (47-42: 
43-41). Reviens dormir à l'Elysée : 21 b, 
dim. 15 h 30. 

ce DE PARIS (4281-00-11). 

Bien dégagé autour des oreilles, s'Î vous 
plait !: 19 à 30e1 21 b 30, dim. 15 h 30. 

COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-23-37-21). Mon Faust : 20 k 45, dim. 
ES à 30. 

COMÉDIE an (4325-22-22). 
Casanors où la Dissipation : 20 h 30, 
dm 13h30. 


COMÉDIE FRANCAISE (c150015). 
Salle RicheHen, Esther : 14b, mar. 
yeux : 20 h 30. 
Monsieur de Pourceaugnac : 20 h 30. >. 
en RS EME G 
14 


DAUNOU sr Monsieur Ma- 


sure : 23 b, dim. 

DIX-HUIT TRE (42264747). 
RES 20h 39, dim. 164. 

(43208511). Les .Babes- 

Pre: 29 b 15. Nous on fair où on non 
di de faire :25 h. 

EDOUARD-V SACHA GUITRY Ta 

dangereuses : 


Les Liaisons 
has ‘à, dim 15 h 30, . 
ELDORADO 9-60-27)._L'Anberge 
bal Blace 2° 15h et 20h30, dim 


15h 

ESPACE ACTEUR (42-62-3500). Le 
Jour de fa Emace : 20 h 30. 

ESPACE EIRON (43-73-50-25). Au-delà 
du jardin : 21 be. 

ESSAION DE PARIS (2184642. 
Salle L le Prince des rats : 21h, dim 
17h 

FONTAINE (48-74-7440). AB secours, 
tout vabient:18be21k : 

3-2 


GAITÉ-MONTPARNASSE 
16-18). L'Eloigoement : 18h30 et 
21 h 30, dinz 15 B. 


SSTHE ENGLISH THEA- 

TRE OF PARIS (43-26-63-51). You ‘re 
8o0d man Charlie Brown : 20 b 30. 

GRAND HALL MONTORGUEIL (42- 

96-04-06). Crime et Châtiment : 20 h 30, 


dar 18 h 30. 

GUICHET MONIPARNASSE (43-27- 
88-61). Je cherche un être 3 envahir : 
+ San 


{42-46- 
7-79 ER — 17h30 et 
2! Re 15430. 





JARDIN  D’HIVER-THÉATRE OU- 


VERT (42-62-5949) la 
création : NE EITTEOT RS 


LA BASFILLE (43-57-42-14). Didon er 


Lee 521h 
BRUYÈRE (48: 14-76-99). Ce que voit 
Sn vo t 7 


Fox (Fall) :21 
LE BEA (42-72-0851). 


(42-65-07-09). Les Pieds 
dans l'eau : 18 het 21 b, dins 15 & 30. 
MARAIS (42-78-03-53). En famille, on 
s'arrange toujours : 20 h 30. 
MARIE STUART Gs08-17-80). Line on 
la comédie : 


Aa Se 


MARIGNY -(42-560441). L'Homme 
la Mancha : San I7hO ZE ul 
MARIGNY (PETIT) 20-H4). 
Menteusc : BtA Dm DE De 
MATHURINS (42-65-90-00). Monsieur 
Vesms où le Rôvo fou de Louis IE de Be- 
vière : 20 b 30. 
MICHEL (42-65-3: 5-02). Chambre 
Caml 218 L 30 21 8 2 En 15 E 
MACHODIÈRE. (42-66-2624). Lamy 
Hd 5: 18h 30 et 21 b 30, ain. 
MOGADOR (42852880). Cabaret : 
20h 30, &m 15h. 
(43-22-77-74}. Le Se- 


MONTPARNASSE (: 

cret:18het21 h 15, dim. 15 h 30. 

'ARD (43-31-11: Fra 

vère : LE tre DT LE %+ 
NOUVEAUTÉS (47-70-53-76). Une soi- 

rée pas comme les autres : 18h30 ei 
21 h 30, die. 13 à 30. 
(43 


ODÉON 
2570-32). Mont d'un commis voyageur 


! chÉON rm (20-2022. Et puis 


J'ai mis me cravaie e4 je suis aÏl voir an 
poychiatre : 18 h 30. 
ŒUVRE (48-7 k bies- 
aimé: AE Ye: Vs 
OPÉRA - PALAIS GARNIER (47-42. 
tte . Orphée aux enfers : 19 h 30, dim. 
CP NTART 
(42-96-06-11). Carte blanche à 
Vesetet Arman: PHÉPE TE SU R 
PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). 
Grande La Madcicine Proust à 


20 b 30, im 14 het 18 h 30. 
im pin Le (42-97-59-81). L'Hucie- 
le Réactionnaire amoureux : 


17h30 23 Hdi IS D 


PORTE SAINT-MARTIN (46-07-37-53), . 
+ La Tanpe:18het21 h, dim. 15h30. 
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(4261-44-16). Une passion 


dans îs désert : 19h, dim. 15 h. Madame 
de ta Carlière : 21 h, dim. 17h, 

BANELAGH : (42-38-6444). Quand 
j'avais cinq ans, je m'ai tué : 20h 30, 
&m. 17h 

ROSEAU-THÉATRE (42-71-30-20). Et. 
phant Man : 20h30, dim 16h 30. D 
Dim. Quinconz : 14 


SAINT-GEORGES (48-78-6347). Drôle 
de couple: en en 
SALLE DE JACQUERIE (69-21- 


60-34). Dent: 21h 
SENTIER DES HALLES ns K23637-20). 
Divas sur cenapé : 20 


STUDIO DES aa (43-26- 
19-09). Fante surveliance 24 à 


THÉATRE 13 (45-85-1630). Suzanra 
Andler : 29 h 45, dim. 15 h. 


THÉATRE DE L'EST PARISIEN zx 
‘64-80-80). Le Fauteuil à bascule : 
20 b 30, dim. 15 b. 

THÉATRE DE L'OMBRE QUI ROULE 
(98743011). La Légende dorée : 21 h, 


67-89). £ale L'L'Etmge : nr 
die 15 b. L'Ecumne des jours : 22 h, dinz re 
171 Sale IL Les Bonnes ; 20 b 30, dim. 
15h D> Dim. Kes:17h 

THÉATRE DE LA PLAINE (42-50- 
. 15-65). La Chasse au corbeau : 20 h 30, 
dim. (dernière) 17h, 

THRATRE DE LA VILLE (63-74-2277). 

La Savetière prodigieuse : 20 


THÉATRE DE PARIS (45-52-39 99). Le 
Pont des soupirs : 20530 dim 15 430 
THÉATRE GRÉVIN (42-46-8447). Le 
S improrsé : 19h. Chabrol joue inten- 


T re ans Det cts 

onte ent 

dim. 15h Es 

THÉATRE MUSICAL DE PARIS (42- 
33-00-00). A Chorus Line : 16h et 
2h30. dim. 14h30, dim. (dernière) 

THÉÂTRE NATIONAL DE CHANLLOT 
(47-27-81-15). Grand Foyer: On Ceres 
avec troubles serveux chez deux 
files :20 à 45, din. 15 h 15. Théâre Gé 
mier. Véiir ceux qui sont ous : 20 h 30, 
dim. ISh 

THÉATRE NATIONAL DE LA COL- 

LINE (43-66-4360). Le Public : 15h et 


Îe Jardin de Tohékhov : 18 h 30. 
TINTAMARRE (48-87-33-82). La Tim- 
bale : 15 h 30. Arrivez les filles : 18 h 30. 
Bruno : 20h. Plait it Again le 

: spectaile qui rend fou : 21h 30. 
(48-87-8248). Peinture sur 
: 19h. Profession imitateur! Et en 
FA 20 h 30. J'aime Brecht : 22 h 30. 
VARIÊTÉS (42330992). C'est encore 
rs J'après-aidi : 17 b 30 et 21 h, dim. 
ZÈBRE (43-57-51-55). Poèmes : 18 h 30. 

La maison accepte l'échec : 20 h 30. 


cinéma 


Les cinémathèques . 
* MERCREDI 
PALAIS DE CHAILLOT (4764-2439 


Madsme du por LR de: Erost 
Lubitsch, 15h; les Amours de Carmen 
(198. ot). de Chares Vida, F7b; 

des Forchaux (1 Jean-Pierre 


La Fiancée de Frankenstein (1935, v.0.). 
de James Wbale, 15h: _Feutmes, Fi ‘cmmes 


du carrefour (1332), de Jean” Renoir 
.19h15; ag Victore (1957, v.0.), de 
Nicbolas Ray, 21 h 


CENTRE GEORGES POMPIDOU 
(42-78-35-ST) 
SAMEHI à 
Dernier Mülliardaire (1934), de Ren£ 
a! ÉTE l'Amour à vingt ans (1962, 
v.s.Lf.), de François Trufaut, Renzo Ros- 
sellini, Ishihara, Marcel Ophals, 
j Wajda, 17h; Journal intime 
(1982, os de Marta Meszaros, 
19 h 15 ; Guesse de vie 1 (158, vost). 
de Peter Bacso, 21 à 
DIMANCHE 
L'Eden et après (1969). d'Alain Robe 
Grilles, 15h: Basic Ce ERREUR 


moi. 1584 Maté). de D 
A $ H 1984, 
EAN  Ls 
PPT pe 
142-78-37-29) 
SAMEDI 
Trente ans de cinéma’ 1958 
He sed PE JA , va), de 


Carlos Seura, Enr) la Horn Fe} 
ges. vo) de Jaime De 
17h30: Carmen (1983, va), de Caricé 
Saxra, 20 h 30. 
















CREEPSHOW 2 
V. 8 (45-62-41: 


Les exclusivités 


LES AILES DU DÉSIR (Fr.-AL, vo.) : 
Gaumont le Halles, 1e (40-26-12-12) ; 
Bretagne, 6& (4222-57-97); Saint- 
Andr£é-des-Arts I, & (4326-48-18) : 
Gaumont Cofisée, 8° (43-59-2946). 

L'AMI DE MON AMIE Fr.) : Lucer- 


AU REVOIR LES ENFANTS (Fr.-AIL) : 
Forum Orient Express, 1 (42-33 
42-26) ; Gaumont Opéra, 2 (47.42- 
60-33) ; Saint-Michel, ; Cain: ï: 
Les Montparnos, 142 (43-27-5237). | 

L'AVENTURE 


& € 1); UGC Lyon 
Boxille, 12 (4343-01-59) ; UGC Gobe- 
line, 13 (43-36-23-44) : Mistral, 14 (45. 
Dés: Pa Le Monqern 18 ds 
27-46-01). 


LA BAMBA (A. v£): Le Galaxie, 13 
(45-80-18-03). 

CARAVAGGIO (Brit, v.0.): Les Trois 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77). 

CAYENNE PALACE (Fr.) : UGC Mont- 


EE er nes 

9 (47-70-1041). 

CHAMBRE AVEC VUE... (Brit. v.0.) : 
qe 

AN von: C Ciné Bcau- 


COBRA VERDE (, 
Bt (T2 à UGC Odéon, 6 
42-25 10-30) LUE Rotonde, 6 (a 





Pacnasse, 14: .(43-35-30-40) ; Gaumont 
Alésia, 14 LEZ SO : 3. UGC 
15 LISTE) à Images, 


CRE ET | (A., va): 
LE 


Foram Horizon, (45-08-57. 
ie Fes ATP 
ns Open, D OR S6 01) 
. Lf.) : George 
LAS) : Meier, + (7 
Prrad Pathé Ctichy, 18 (45-22- 


(Austr., v£): 





CROCODILE DUNDEE 
Parhé Français, 9 (47-70-33-88). 
DE GUERRE 


LASSE (Fr.) : Gore V, a 
Pare ren Paramount Opéra, 9 
(47-42-56-31) ; Le Galnde, 13° (45-80- 
18-03) ; Sept Parnassiess, lé (43-20. 

) : Gaumont Convention, 15° (48- 


4 


LES DENTS DE LA MER LA 
* REVANCHE (A, v.o.) : UGC Normar- 


die, & (45-63-16-16) ; v.f. 
9% (47-70-72-86) : Les 
(43-27-52-37). 


LE EMPEREUR (Brit-IL, 
vo.) : Forum mm Horron, 1=_ (45-08- 
SEST) ; 14 Juillet Odéon, 6" (43-25- 





FL SEMRLE MORT 57-57) : Geome V, 8 (45-62-41-46) : 
Pt V0): Epée Pa me Cine Be (43-59. 
he Ent HD: Raeniies, Se (170 
Ermitage, & RATE EU 17, es Pros, De (SF 
SE ; Le Pagode, 7e (OTOSIZI9) ; Lu QE (2331679 + Mal. 18 
D) Mg Cnonde, D (SD eee Ré nEn Eu ts (43 
ue D 1020 COS Mon 13 (49/3500): Pat te 
6 (45- ) : UGC Odéas, 6 {52246 01) : Le camteuse 20 (6. 
(42-25-10-30) ; UGC Béeuritz, 8 (45-62- 
: UGC Opéra, 9° (4574-95-40) : 
UGC Lyon Bastille, 12° (43-43-01 Ë 
UGC Gobetm, 13 € : 
18 (45-22-4754). »: 

























INFERVISTA (Fr-Il, vo): Caumont 
Les Halles, ie pre de D : Gaumont 





Gaumont 
AU Pathé Cichy, 13 





45-22. 

Re DANCING (A. va): Forum ra UP YOUR EARS Brit, 

Orient Express, 1e (42-33-4226) : ET La LE 

Mai : (men: FE Le Triomphe, & (45-62-4576). 

Pathé lmpéda #( pue 3: PROMIS... JURÉ 

PRR2SIEM)E ps pee 

ASUE vi: Re 2 VISE: 

UGC Mompare & 4-56) à 

UGC Opéra, 9 (45749540) ; UGC 146) {45-74.94-94) : Paramount Che 

Gobelins, 13: (43-36-23-44) ; a (47-42-5631) ; UGC Lyon Bastille, 12° 

Saint-Charles, 15° (:5-79-33-00); LES KEUFS (Fr): Forum (4343-01-59) : Le Galaxio, 13 (45-80- 

Images, 18* (: } Express, Le (42-33-42-26) : George V, 8 UGC cas, 13 (43-36 
FULL METAL JACKET (*) (A.vo): (4562-41-46) : Maxevilles, Sr (47-70- 

Gaumout Ambassade, 8 (43-59-19.08): 72-86) ; Français, 9 (47-70- 

vi: Bouleverd, 9 (47-70- 33-88) : Fanvete, 13% (43-31-5686) : 

10-41) ; Miramar, 14: ( Miramar, £ : ne 
GARDENS OFSTONE : Forum cm h RS Sr TM Pathé RENECADE 

fosille, 6 CHR Pathé _ (47-70-7286). 
tefe: LES A-Fr, ë à 
Mirignan- Concorde, Be (42299280): esta ban DURS ST An)" V0) SENS (As v0.) : Forum Orient 









Juillet Bestille, 43-57. 3 Ep, 14 (42-33-42-26) : Pathé 
LR PA den tefeuillie, Ë ss sure Pabé 


es Parvassions, ue Ed a lo (Si, v.0.) : 14 Juil- D GE ÿ: 

uillez Beaugrenelle, ; Parnssse, & (43-26-5800) Marigoan-Concorde, 59-92-82) : 
Le ps Frans, 9e Ga ;  Odéon, & sn Ésamont UGC Es Biarritz, de EL sad 
chy, 18 YA SET Canne à rive è vf: Pathé Impérial, 2° (47-42-72-52) ; 











a. Faureue, 1% 13215636): ; | Pathé 
omis is (45-149340) ; Trois 
Secrétan, 19° (42-06-79-79). 


LES MAITRES DE L'UNIVERS 
v.£) : George V, & (45-62-41-46). 
ire (Brit, v.0.): Gaumont Les 
1e (4026-12-12); 14 Juillet 
Béées, € re 3) : Gaumont 
Antemde, 43-59-19-08) : Bienve- 
2e Monperasst, 15 (45-44-2502). 

LES MONTAGNES DE LA LUNE (Fr- 

Por. v.0.) : RS ET Dee co 





LES FILMS 
NOUVEAUX 








Gaumont Cob- 
sée, & ( 43-59-2946) : 14 Jaillez Bestilie, 
Li (43-57-90-81) : Gaumont Parnasse, 










Beaubourg, 3° ds 718330) 5 | NEUFSEMANES ET . 14 LEE), 
Reflet Logos 43-54-42-34 DEMIE () (A. SOUS LE SOLEIL DE SATAN : 
Les trot lee. 8 ffériosn: î va : Le Triomphe, 8 (4562-45-76). Lucernaire, 6 RAS AM ST: Aa Es 






NOCES. EN GALILÉE (Fr-Bet- 
palestinien. v.0.) : Saint-Germain 
Huchette, 5 (46-33-63-20). 


LE NOM DE LA ROSE (Fr-IL-AIL, 
v.0.) : George V, 8: (45-62-41-46) : v.f. : 
Saint-Lazare-Pasquier, 8° (43-87-3543). 

NOYADE INTERDITE (Er.) : See 
ts (45-62-41-46) ; Sept Parnassiens, 14 

PACTE AVEC UN TUEUR CA 

v.0.) : Forum Horizon, 1° (45-08- 


UGC Lyon Bastille, 12 (43-43- 











-63) ; 

(rt L HE A 

CANDY MOUNTAIN. Film franco- 
cenadien-suisse de Robert Frank et 
Rody Warlitzer, v.o.: Ciné Bean. 
bourg, 3 Gr 14 Juiliet 
Parmasse, 6 des 00) à Le 
ra 5 Les Tai Balzne, & es 
Een A 

(45-75-79-79). RE 


K « 
bourg, 3 RAR UGC Danton, 
€ (42-25-10-30) ; UGC Rotonde, 6 (45 
7494-94) ; Biarritz, 8° (45-62- 
a1-52) : Cr UGC pre ges gr 
s vi 

(45-74-9494) : UGC Opéra, %æ RES 
95-40) : Gaumont Convention, 15° (48- 
2842-27). 































Joyce adapté par Huston 
L'empreinte de deux géants 
pas 


‘Un film admirable ! 
FEAT 


Laissez-vous aller 














{43-35-30-40) ; Gaumont 
Alésia, 14 (43-27-84-50) : Gav- 
mont Convention, 15 (48-28- 


DERNIER CRL Film français de Bere 
etui ind 























Erice, Latina, 4 (42-78- 
#15 - Sn EL (- L'émotion va vous envahir, 
34-25-5; emont Parnesse, L4æ 





vous submerger, vous fasciner 
(25 
Un petit chef-d'œuvre ! 
Le plus beau film qu'on puisse voir 


en ce début d’année 
éBénateur 









Un adieu bouleversant ! 





D: 
Secrétan, 19% (42-06-79-79) ; 
Gambetta, 20 (46-36-10-96). 
UNE FEMME HONNÊTE. Film 
chinois de Huang Jienzhong, 
Cluny Palace, 51 (43-54-07-76). 
va BON LES MANS Fin 

lranco-italo-espagpol 

reri: Gaumont Opére, > (47.42 
3 Ciné Beaubourg, 3° (42-71- 
; UGC Odéon, 












ï : Les 
Nation, 12 (43-43-0467) ; Mise, 1Æ# 
s2s8) : Le Maillot, 17 (4748 


LE GRAND CHEMIN George V, 
8° (45-62-41-46). Ld 
ROPE AND GLORY. (Brit, v.0.) : Forum 


(43-26-58-00) : d 





Orient Express, 1: 

Hi ES 
8 

7623). mps-Elynécs, & (47-20- 
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MÉTÉOROLOGIE 


Evolution probable du temps eu France 
entre le samedi 23 à O h TU et le 
dimanche 24 janvier à 24 h TU. 

Dans un rapide flux perturbé d'ori- 
gine atlantique. deux perturbations vont 
se succéder sur la France. Leur activité 
ne sera pas très marquée mais elles tou- 
cheroni tout le pays. 

Dimanche : beaucoup de nuages, peu 
ou pas de soleil. pour Loute la journée. 
Dès Le lever du jour il pleuvra sur tout le 
pays ou presque. La Corse sera épar- 
Enée mais temporairement. 

L'ouest du pays — Bretagne. Nor- 
mandie, Pays de Loire. Poitou- 
Charentes e1 Bordelais — bénéficiera 
d'éclaircies passagères, et d'un arrêt de 
la pluie. Au fil des heures cetLe relative 
accalmie aura tendance à àse Rénéraliser. 

Mais dès le mi-journée, il pleuvra à nou- 
veaux sur les côtes atlantiques. L'après- 


midi et là soirée seront un laps de temps 
suffisant pour que de nouvelles pluies 
cavahissent toul le pays. 









4 amv 


TEMPS PREVU LE Dr 









Valeurs extrêmes relevées entre 








NRA à 


TU = temps Universel, c'est- 


le 22-01 à 6 heures TU et le 23-01-1988 à 6 heures TU 


ÉTRANGER 








Le vent de sud-ouest sera souvent 
assez fort toute la journée, surtout sur la 
moitié nord et près de l'Atlantique. Près 
de la Manche, ainsi que sur les côtes de 
Bretagne et de Vendée, vent fort : 
60 km/h de manière soutenue, 80 km/h 
dans les rafales. Dans la nuit de diman- 
che à lundi ces rafales côtières pourront 
aueindre 100 km/h. 

La neige : la limite pluie-neige aura 
tendance à monter au cours de la jour- 
née, Sur les Vosges. le Jura et les Alpes. 
il il neigera 1ôt le matin vers 600 mètres. à 

midi à partir de 1000 mètres ; au soir il 
ne neigera'que sur les sommets du Jura, 
ei vers 1 500 mètres sur les Alpes. 


Les températures : la nui, sur La moi- 
tié est il y aura de petites gelées. Dans 
l'Ouest, de la Manche à l'Atlantique, le 
thermomètre ne descendra au- 
dessous de 5 degrés. Des nées au 
Bassin parisien. 1 à 3 degrés. L'après 
midi il fera, du Nord au Sud, 8 à 
12 degrés, 3 à 6 degrés dans l'Est 


LEGENDE 


PLUIE 
OÙ BAUME 
NEGE 


AVERSES 


- DEBUT DE 


"TS MATINEE 





minima et temps observé 
le 23-01-1988 
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-à-dire pour la France : heure légale 


moins ?, La en été : heure légale moins 1 heure en hiver. 
{Documen éiabli avec le support technique spécial de la Météorologie narionale. } 




















chevalier de l'ordre du Mérite national, 





MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 4664 


HORLZONTALEMENT 


I. Fait disparaître des ombres. Pronom. — II. Amenait les couleurs. 
Grâce à elle, les Boxeurs ont pu frapper un grand coup. Pour celles qui sont 
bêtes à manger du foin. — III. Amené à ne plus se démener. Les femmes ne 


Ro pe D 123456789WN2BH1, 
ATITIIIIIITILE 1: 
un [1] ERSEN RBE 





avoir dans leurs 
jupes. — IV. Où 
ceux qui veulent 
se faire représen- 
ter ne peuvent 
être absents. Sans 
emploi. — V. Un 
homme qui peut 
avoir une bonne 
mine sans être 
forcément en 
bonne santé. 

décida à quitter 
le foyer. On ne lui 
fait pas tourner 
que la tête. — VI. 
Qui peut poser 
problème à celui 
qui désire retour- 
ner sa veste. 
Abréviation. — 
VII. Un élève qui 
n'a pas le renom de son maître. Dif- 
fère totalement de ce qui l'envi- 
ronne. Privé de ses qualités pre- 
mières. — VIII. Où nombreux sont 
ceux qui ont régulièrement pris une 
piquette. Donné en cas de besoin. — 
IX. Facilite des décollages. Atteint 
facilement des sommets. Qui peut 
inciter à passer la main, — X. Prépo- 
sition. Sont creuses. Symbole. — 
XL. Donné à celui qui se onne. A le 
pied sur une semelle. — XII. Tel 
qu'il est donc à nouveau possible de 
trouver de l'essence. Récipients. 
Pronom. — XII. Habilla d’une 
cape. Apparaît fréquemment quand 
on a de la « “ peine ». — XIV. Ses vio- 
lons font naître des airs tristes. Uti- 
lisés comme une scie. — XV. Lestes 
du fait de leur légèreté. Ne retien- 





7. Arrose une cité bavaroise. Tètes 
qu'il serait préférable d'avoir vides. 
— 8. Autorise une nouvelle tentative. 
Est employée pour nettoyer des 
robes. Où Macon n'est certes pas sur 
la Saône. — 9. Petit malin. Amenées 
à cesser les poursuites. — 10. Prou- 
ver qu'on a bien voulu faire un 
effort. Procèdent par éliminations. 
— 1L. Incite à se bouger. Article. Est 
éloigné des grands ensembles. — 
12. Entrée en matière, Rassemblent 
des hommes Ge jagement. Conjonc- 
tion. — 13. Telles des femmes qui se 
sont peut-être trop occupées de leurs 
fillettes. Peut avoir le bras long. — 
14. L lui manque assurément que 
que chose. Sentent le sapin. Pronom. 
— 15. Sont parfois prises en main 
pour mettre un pied. N'ont aucune 


nent pas (Out. Saveur et sont, par conséquent. très 
peu goûtées. 
VERTICALEMENT + 
1. Mange beaucoup trop vite et lution du problème n° 4663 
n’a donc pas le temps d'apprécier les ta L ss 
bonnes recettes. Est plutôt mou sur Horizontalement 
les bords. — 2. N'hésitait pas à goù- L. Parapluie. — II. Otage. TNT. 


IIE Légère. — IV. He. Icare. 
V. Ci. Clore. — VI. Iéna. Ness. 
VI. Erosion. — VIII. Etameur. 


ter ce qui était rempli de vers. Dont 
la verdeur peut être à l'origine de 
rougeurs. Allumait de très nom- 


breux feux. — 3. Une personne qui IX. Osi. Si. — X. Encrier. 
n'est certes pas sans gêne. Un petit XI. Hués. Saic. 

1 Car de pain eu pure S Verticalement 

4. C'est parce qu'il brille que l'on ee s 
peut lui passer la brosse à reluire. Nr ee dE ne ei Aster 
On passe dans sa ruelle tous les ë LLAage: Notes 
jours. Des choses de taille. — + A8 Castors — 5. Péril Iasi — | 
DE : À 6. Economies. — 7. UL Arène. Rä. — 


5. Etait porté sur ce qui se portait. A 
vécu de sa plume. — 6. Note. Se font 
fort remarquer quand on les sort. — 


8. Ingres. Us. — 9. Et. Serine. 
GUY BROUTY. 


PARIS EN VISITES 


jrs coulisses de Ia Comédie. 


rançaise», 10 b 30, entrée de l'admi- 
rar place Colette (La France et 
son passé). 


que à travers les 


« D Panarien Din et collection 
Claude Monet au Musée Marmottan », 
En h Rs 2, rue Lauis-Boilly (Approche 


«Moulins et vieux de Mont- 
martre», 14 h 30, métro Abbesses (Les 
Fläperies). 


La 
2, rue Royale. Carte” d'identité 
(E. Roman. 


« Clemenceau en sa maison», 
Dre 8, rue Franklin (Anse Fer- 

« L'Académie française et l'Institut», 
ES heures, 23, quai Conti (Michèle 
Pohyer). 

« Autour de Saint-Séverin », 
15 heures, sortie métro Maubert- 
Mutualité (Rés: urrection du Passé). 

«L'ancienne abbaye Saint-Germain- 
des-Prés et son quartier», 15 beures, 
sortie métro Saint-Germain-des-Prés 
(Gilles Boiteau). ES é 

«Saint-Denis, nécropole rois 
France». 15 heures, portail central 
(Lutèce-Visites). à 

«La Mosquée», 15 h 30, plece du 
Puits-de-l'Ermite (Tourisme echturel 

.S de la ruc des ones 
couvent des Biancs-Manteaux », 
16 heures, Ex rue (Le vient 
Paris). 


LUNDI 25 JANVIER 


rs Tir des princes celtes», 13 h 30, 
gs Pas dans le ball (Jeanne 


RE 14 beures, sur les mar- 
« ., sur les 
Paris passion). 

A Lon Java ele Carte, 1 30, 
Bibliot nationale, 58, re de 


La basilique de Saint-Denis », 
14 h 30, à l'intérieur de la basilique 
(Monuments historiques) . 


. ppartements d'Anne d'Autn- 
che ire. 14 h 30. sortie Métro 
Louvre (isabelle Hauller). ie 

«De Renoir à Picasso et les \yrm- 

phéas, de Monet ». 14 h 30, Orangerie. 
que de la Concorde (Approche de 


. Lens caves du ST 
Lachaise», 1 e 
Lacrl de Mémimoncant (V. de jrs 
glade). 
« Dernières acquisitions nationales de 
RUres ». 4330 Louvre. pavillon de 
Fes quai des Tuileries (Arts et Curio- 
sités). 

« L'arsenal de Sully», 14 h 30. métro 
Sully-Morland, sortie boulevard Henri- 
IV (E. Romana). 

Pres et Brèss du Marais, place 

des Vosges. 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 
. pos et église de {île same 
14 h 30, sortie métro Pon! 
Mare {Gilles Botteau). 

« L'hôtel Lauzun=, 15 heures, 

17, quai d'Anjou (Tourisme culturel). 


= CONFÉRENCES 


DIMANCHE 24 JANVIER 
60, boulevard Latour-Maubours. 
14 h 30 : «Les d'Al 


musulmane et l'art musulman», par 
M. Brumfeid (Rencontre des peuples). 
18, rue de Varenne, 14 b 15 : « Brésil 
de tous les rêves», : 16 heures : « Mexi- 
que, des Aztèques à nos jours»; 
LL h Pr « Jai les chemins du 
Cousin (Cinéma et 

Sete. 


Mutualité, 13 heures : = Cinq heures 
pour mémoire : la guerre d'Algérie» 
{Solidam). 


Maison des 

pes 14h 30: ta 
aux villes impériales» (Clio-Les 
amis de l'histoire). 

6, place d'Iéna, 15 heures : - Nou- 
velles recherches sur les ivoires du 
Lovam, XIV:-VILis siècles avant J-C.-, 
par Annie Caubet (Mus£e Guimet}. 


décembre 1942», par Bernard Czarny 

«Origine et destin de Paris = Pi ps 
Natya 

38, rue Ribera, 15 h 30 : - Turquie 
antique, Cappadoce = (Aurel Sala). 

62, rue Saint-Antoime, 16 h 30 : 
aGiotto-, par Simone Saint-Girons 
{Monuments historiques). 


. LUNDI 25 JANVIER 


3, rue Rousselet, 14 h 30 : « Mobilier 
funéraire et tombe de Tout Ankh 
Amon»; 19 beures : «Confucius et 
l'apparition des écoles de lettrés= 
(Arcus). 


4, rue de Chevreuse, 17 heures : 
Rouma- 


«L'évolution de l'opposition en 


ME l'effet Gorbatchev et les incidents 
are eo. Vladimir Socor (Ren- 
contres du 





Le Carnet du ‘onde 











Décès ro ele 
— La famille Christopher C. Stout 
Et tous les alliés de «a pt È 
ses res, 
Claude CAILLAUD, Marie-Alice Chauvet Stout, 
| sapetite-fille, 
ont la douleur de Faire part de son décès, ont la douleur de faire part du décès de 
subitement survenu à Monaco. 
« Claude, nous avons commencé M Alice CHAUVET, 
notre premier poème ensemble, nous née Mammerille, 
CORIIRUONS. » 
Arma survenu Le 21 janvier 1988, dans sa 
MMOATTE soixantc-quatorzième année, à la suite 
2 bis, descemte du Larvotto, 1 de la cruelle maladie d'Alzheimer, 
IODaCO. 
et rappellent à votre souvenir son époux, 
— M.et M= Félix Gambini, ! le 
M. et Mæ Maxime Trucy, H 
ses enfants, ‘ général de brigade aérienne 
Les familles parentes et alliées. | Gaston CHAUVET, 


Ont la douieur de faire part du rappel à 

Dieu de décédé le 2 août 1984. 

ere jcligicux sors célébré le 
janvier, en l'église de Saint- 

Léopardin-d'Augy (Allier), à 15 beures 


M. François CANCELLIERI, 
retraité des Chemins de fer tunisiens, 





survenu le 17 janvier 1988. à Toulon, 
dans sa quatre-vingi-seplième année. 








Les obsèques ont été célébrées le | Tour Bol 
19 janvier. en l'église de l'Annonciation, ! 75648 Paris Cedex 13. 
à Conté (Haute-Corse). 1‘ 251, Burnside Place, 
| Ridgewood NJ 07450, 
mi repas i __USA. 
5, allée des Chätaigniers, 
78470 Saint-Rémy-lés-Chevreuse. | — M. ct M= Raoul Kazandjian 
Le Vendôme, et teurs enfants, 
29. rue | . Le docteur Michel Kazandjian, 
83000 Touion. ! 
| etleurs enfants, 
— M. Claude Donon, ! Et toute la famille, 
Thomas et Annick Donon, | font part avec tristesse du décès de leur 
Xavier et Françoise Donon, i mère, bellemère, grand-mère, parente 
Sylviane et François Rambeau, ! etalliée 
France et Guy Bruzzone, | 
Jean et Marvse Donon, | Ms Véhanouche KAZANDNIAN, 
cris Donon, | 
nstophe et Beatrice Donon, survenu !s 20 janvier 1988, dans sa 
son époux. ses enfants et petits-enfants, : soixante-dix-septième anni 
ont la douleur de faire part du décès de | = 
Les obsèques auront lieu en l'église 
Jacqueline DONON, [ arménienne Ssiu-Jeun Bapties 15, rue 


; Jean-Goujon, Paris8, le lundi 25 jan- 
Ï vera 15h48. où l'on se réunira, 


née Ne 





i 
médaille d'or du Mérite familial, * | 
!_ — M.et Me Claude Bremond 
le 22 janvier 1988, dans sa soixame. | etleurs filles, 
douxième annéc. F M Julien Devize 
| et ses filles, 
L'iobumation aura licu le 25 janvier 
1988. à 11 heures, à Levinhac<de- | ont la douleur de faire part du décès de 
Guyenne. H 
Cet avis tient lieu de faire-parL M Lucette ROSENTHAL. 


Le Génibaud, Les obsèqnes auront lieu au crémato- 
Levinbac-de-Guycnne, num du Père-Lachaise, le mercredi 
47120 Duras. 1 27 janvier 1988, à 13 b 45. 


coke dénieur de faire part du décès de 
M. Robert SAVERE, 
conseiller honoraire 
à La cour d'appel de Toulouse. 


Les obsèques ont eu lieu le 13 janvier 
1988. 


Une messe de neuvaite sera célébrée 


le 26 janvier 1988, à 18 h 30, en l'église 
de la Dalbade à Toulouse, 


Anniversaires 
— Le 24 janvier 1986 


Jacques de SUGNY- 
Jacques TREMOLIN, 


Loyois, 
combattant de la guerre d'Espagne, 
. résislant, 
écrivain et journaliste, 
nous quittait. 
Dominique et Jean-Toussaint Desanti 


demandent une pensée pour lui à ceux 
qui l'ont connu. 





Avis de messes 
— U y a six mois, le 24 juillet 
nous quittait 1987, 


Me Germaine 
| _ CRUSSARD-DESBR 
58, rue Théophile-Gautier, Paris-16<. 


À l'occasion de cet anniversaire, une 
mme sers célébrée le dimanche 3} janr 


à 11 beures, en ce Notre. | : 


Dane d'Auteuil, 1, rue Corot. 


Que tous œux ct celles qui Font 
connue se souviennent d'elle, et viennent 
prier avec ses amis, 


Communications diverses 


oaises de Frans a à 

si ‘Trance, 38, ne D'lutus 
Paris-%, 16L : 42-74-00-55, vous invite à 
manifester votre solidarité avec l'Etat 
Fisraël lundi 25 janvier, à 18 h 30, 
me Mn qreertee Cia mgje an. 
nue Matignon ct rne Rabelais, Paris-8e 


RSR EE PRE RES 
Soutenances de thèses 


— Université Paris-[f, le lundi 25 jan- 
vier, à 15 beures, salle des commissions, 

Ahmed Gagou : « La notion d'Eui 
au Maroc». 





— Université Paris-L le jeudi 28 jan- 
vier, à 9 h 30, salle 308, entrée 1, rue 
Victor-Cousin, galerie J.-B. Dunas, 
mar L, M Elisabeth Mien : 

Mantes-la-Jolie et le Maatoiïs. Evolu- 
üon d'une aïre d'influence urbaine 
(1945-1980) ». 


— Université Paris-[T, le jeudi 28 j 
vier, à 16 h 30, salle des comeils, 
Ma Marie-Béatrix Crescenzo 
catastrophiques ». DR 


— Université Paris-X-Nanterre, le 
vendredi 29 janvier, à 14 beures, salle 
C 24, M= Dobias, née Lalon Christine : 

« Recherches sur le dialecte des inscrip- 

de Cyrène ». 


— Université Paris-f, le vendredi 
29 janvier, à 14 h 30, salle 308, entrée 
1, rue Victor-Cousin, galerie 
J--B.-Dumas, Mæ Michèle Mazeau- 
Liesse : « Le sentiment de l'amour dans 
l'œuvre et la vie de Simone Weil ». 


— Université Paris-I, le same: 
30 Janvier, à 9 heures, salle 207. entrés 
1, rue Vicior-Consin, galerie 
J.-B-Dumas, escalier M, 1= 


M. Antoine-Marie Graziani : 
notables bastisis (1569-1769) ». 


— Université Paris-I, le samedi 
3 Janvier, à 9h V3 salle 308, Crete 
+ rue Victor-Cousin, galerie 
J-B.-Dumas, escalier L, 
“La Grèce ot la Turquie 
( 19-1923). Evolution et rencontre à 
travers les avatars de la Grande Idée ». 


— Université Paris-X-Naot: F 
samedi 30 janvier, à 9 h 30, salle € 24, 


<Les 


MX Tal Tamarie : 
dan TE « Les castes au Sou- 


étude anthropologique 


_ cr Es Paris- ï 
1e Février, à LS beures, ele 310, san 
date Victor-Cousin, galerie 
sac Peixo To: Dr nie 
— Université Paris- 
Sr rs Jerin ns jeudi 
RS Victor- qi palcrie 
Dumas escalier {ue 


«Un français 
aux Etats-Unis de 1816 à 1831. Simon 


_ | Université Paris-IV, le ven- 
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Le conseil des ministres satisfait 
des résultats de 1987 


Le conseil des ministres sovié- 
tique s'est réuni, le vendredi 
22 janvier à Moscou, pour dres- 
ser un premier bilan ue 
de l’année 1987. D’après le 
compte rendu publié par l'agence 
Tass, les dirigeants soviétiques 
auraient estimé que « des chan- 
gements vers le mieux ont com- 
mencé à tre ». Mais un 
nombre toujours important 
d'entreprises continueraient à tre- 
vailler à perte. 

Selon l'agence de presse sovié- 
tique, la production annuelle de 
blé aurait dépassé en 1987, 
comme en 1986, 210 millions de 
tonnes. Elle serait ainsi supé- 
Se aresnoennt préetéent (98e 
du quinquennat t (1981- 
1985). Le conseil des ministres 
se serait félicité du développe- 
ment de la production indus- 
trielle, ainsi que de l'angments- 
tion de la production de viande et 


de lait. Le nombre de logements | 


construits 1987 aurait ét£ de 
15% supérieur à celui de 1985. 


Mais l'agence de presse souli- 
gne que plusieurs F'objcotifs 
im; ts n'ont pas été atteints. 
Pour 1986 et 1987, la croissance 
du revenu national n'aura été que 
de 6,5%, alors que le plan visait 
8,2%. Dans le journel du gouver- 
nement, les Zrvestia, de vendredi, 
le vice-président du Comité 


d'Etat pour les normes, 
M. L Issaev, estime que 14,2% 
seulement de la production glo- 
bale soviétique répond aux cri- 
tères des marchés mondiaux. En 
1990, explique-t-il, «i faudra 
imtégrer en totalité» ces nou 
velles normes dans la production, 
Dans le prochain quipquennat 
(1991-1995), = ioufe notre pro- 
duction devra répondre aux 
normes internationales », ajoute 











| Un « langage concret a remplacé 
la langue de bois », constate M. Michel Noir 





MOSCOU 
de notre envoyée spéciale 








_REPÈRES 





francs contre 
Cette 


EI 


consommation d'électronique gran 
pubc (— 7 ae, ch lasse 

La consommation des ménages est 
donc demeurée soutenue jusqu'à la 


…Onzième hausse 
mensuelle consécutive 
au Japon 





Ces entretiens se sont déroulés 
ds le cadre de le 
Grande Commission franco- 
soviétique, qui se réunit une fois par 
ie alternativement à Paris et à 
pour examiner l'état de In 
coopéraie à bilatérale économique, 
commerciale, scientifique et techni- 
que. 
Aucun résultat spectaculaire 
m'était attendu de cette réunion. 
M. Michel Noir en a tiré devant la 
presse des enseignements qui confir- 
nan ln hi, une ten- 
perceptible, depuis un an 
environ, celle d’une attitude plus 
des Soviéti- 


je Pate europe cn cntre ess 
les seconds partenaires 
après les Belges, à connais- 


moe ner projet soviétique 

l'accord protection 

des ns rames L'absence de 
ce type était jusqu" 

Pr Rere ee éléments 

le la réticence des entrepreneurs 


français (le Monde du jensre 
et trois autres sont en cours de négo- 
ciation. 


La Grande Commission a, par ail 
leurs, décidé de renforcer la 
ration « en malière de formation des 
cadres ». Cette disposition reste 
cependant très floue et, mis à part 
l'envoi d'une mission d'experts fran- 
çais à one date hypothétique, 
M. Michel Noir n'a pas été en 
mesure d'aller plus loin dans le 
détail à ce sujet. 


Rédnction 

des échanges commerciaux 

Quant aux échanges comm 
ciaux franco-soviétiques, il faut bien 
reconnaître, comme l'a d'ailleurs 
fait le communiqué final, qu’ils ont 
continué à se réduire en 1987. Le 
France se plaint que le nombre de 
contrats de vente de biens d'équipe- 
ment français à l'URSS reste insuf- 
fisant; cette dernière rétorque, 
comme toujours, que Ce nombre 
pourrait être bien plus élevé « si les 
offres françaises étaient plus com- 
pétitives ». 

Dans le domaine de l'agro- 
alimentaire, M. Noir a reconnu que 
« les temps sont un peu apasr. 
Pour La première fois cette année, [a 
France n'a pas pu fournir à l'URSS 
les 4 millions de tonnes de céréales 
prévus : les Français ne pouvaient 
fournir aux Soviétiques que du blé 
(pour le bétail (blé Tourrager). dont 
is ont pris 2 millions de tonnes, alors 
qu'ils auraient voulu du blé panifia- 
ble, pour l'alimentation. 


SYLVIE KAUFMANN. 








AFFAIRES Conflits syndicaux 
P à . . : dans une maison pour enfants en difficulté 
our écha son rachat par Hoffmann-La Roche | Afin de constituer le premier groupe bancaire 
& © : . 9 . e 
Dnaqne Drag se jette Le Banco de Bilbao et le Banco de Vizcaya L’Avenir social 
dans les ras ï ï 1 
rene oûnx pourraient fusionner mis en cause par la CGT 
caine Sterling Drug a déàdé de pos La Exchange | Un nouveau coup de tomerrc que M. Asiain s'était vu contraint de : o k 
gepôre À Etstmen Kodak pour gendarme de (le Bourse de Nove.| vint d'éciater dans le ciel ben dela _ renoncer. Sa préoccupation était de ce d'une den Cu cmes UN CUT S 
échapper ko “auto pue ff groupe York, à d'ailleurs aux | banque espagnole, qui va une fais préparer <el horizonte 1992». date (Essonne), qui accueillait des (l'insriturion J'ai acce 6. J'ai remis 
Le Roche. Mann- autorités suisses la lev£e du secret | CnCOre se trouver secouée. Le Benco à laquelle les barrières financières | enfants en difficulté, est gardée Le navire à flot, élaboré un projer 
- Le séant américain de la phoio  °*ppaire dans cotte aflai ds Bilbao, troisième établissement seront abaissées dans la CEE, et de | vingt-quatre heures sur vingt-quatre. pédagogique avec les éducateurs. » 
pousse un prix de 89.5 dla  Qyiemam La Roche 2 retiré son du pays, envisage de fusionner avec «muscler» la banque espagnole, de | Les fidèles militants de la CGT,  , Crse maison, qui n'accuelllait 
on, nettement jeur à Ja OPA sur On peut | le Benco de Vizcaye, numéro six de dimensions beaucoup trop réduites | munis de talkics-walkies, patrouil des enfants issus du canal syn- 
der ière es à offmann- remarquer qu'en moins d’une | le péninsule, pour constituer, éve- _ par rapport à leurs homologues euro- La sur Les deux depuis Je 13 jan dial à aps cuir sex pores Des 
-Lé Roche . L' tion deux groupes tuellement, le premier groupe ban- péens. grandes banques , Chargés de « ‘érablis en difficulté. k 
. di sottere donc au 1 milk res aropécns partis Hamel 2 Caire espagnol, assez loin devant lc }, Dee à ajoutant les _ pee pou Pons gare ei LS ac Danies oué placé per ls 
re ds de er ph s «cash». br pers se heurtent à des diff. | numéro un, le Banco central, et Je x d'enfants, gérés par le syndicat, ofjaires sanitaires et sociales 
‘catreprise avait pourtant inattendues et à des barrages méro deux, le Ben L de puissantes caisses d'épargne, ne | serait-elle menacée ? DDASS]. L'établissement recevait 
alors qu'elle avait Jos sou ofte = Cm pee ps credito (Banesto). Le projet de pic pes beaucoup ph Dora que « La semaine dernière, cet éta- dès lors des prix de journée des 
premier temps 72 même. temps qu'Hoffmann- | fusion, lancé par le dynamique prési- l nl gere remar- | bjissement était occupé par des DDASS et dépendait de moins en 
Action Sterling fs pour me La Roche à fattsaue du Nouvean | dent du Banco de Bilbao, José Angel de dus le projet iméresse | membres du persomel en grive. moins des dons ou des cotisations 
16 pus à à Ar no Monde, l'a appris à ses dépens il y a | Sanchez Asinin, est «amical», c'est- deux banques très prospères et très répond M. Pierre Bler d, direc- see COT Mer pos peu, . 
be (483 mil quelques à peine dans l'affaire | à-dire que les négociations, si elles biez dirigées du nord de l'Espagne, | teur de l'association L'Avenir social, gnen de A CGT. 
milliards de dollars). Robins (le Monde du 22 janvier). aboutissaient, seront menées dans traditionsellement tournées vers | qui gère l'établissement. Pour que La velopper l'esprit Les 
Saone ait d'lleurs la plus Dans les deux cas, les assaillants £e. d Lebora! l'extérieur, et donc plus ouvertes à isse assurer ses respon- enfants n'ignoraient pas l'identité 
Eporamte lancée dans la sont heurtés à des groupes améri. |." ‘esprit de colleboration avec ” Pour sabilités, 1! Jui fallait absolument de la maison, et je favorisais les 
cains émmes | M- Pedro de Toledo, président du l'idée de l'Europe. elles, il ces locaux. Les choses ont échanges avec les Stagiaires de 
+ Sterl prêts à mettre des B vient d’ le = 
f: — ne Paie sur la table pour s'opposer do Vizoays. pes aller vite, comme MON | été bien menées, et les grévistes ont l'école de formation sy! Je toute 
. DA améri à leurs visées. ire : L trait une publicité récente du Banco quitté les bâtiments. Nous restons proche. Mais je ne voulais pas aller 
- ques (aspirine, paracétemel) avec On avait ru que le chute des Cette initiative fait suite À de Bilbao, où l'on voyait one montre | mainrenan? aux alentours, afin de pis loin. Finalement, je n'étais pas 
Date en mb cours en B Éfirait à favuré le, en décembre demie, rs faire tictac sur un horizon 1992, | les protéger. » le s politique » qu'ils avaient 
Pattaque du géant helvétique. des rachats à bon prix d'entreprises Ebeo sur le Banestoslaréactiog de 2*ee cette mention : « L'heure | M. pierre Blanchard reste malgré * 
abord que l'offre n'était > monde entier. Cela s'avère | lisent gnoi avait &é > tout peu disert sur les circonstances 
pes astez chère, elle a difficile que préva pour les ment cspagnol av exactes de ce « départ volontaire ». Perte 
ensaite au groupe bâlois d'avoir dif aux États-Unis. tellement vive (OPA n'avait même «Il n'y a eu ni bousculade, ni voies 
: fusé des informations fi E. V. pas pu Être matériellement déposée) FRANÇOIS RENARD. de fait, ni affrontemenes. » Le récit de confiance 
————— | See anses enr en 
. « en is le 5 janvier est Cet esprit d'indépendance ne plaît 
Mis en service à Val-d’Isère p, 4 : bien différent. Réfugiés dans un au conseil d'administration, 
Ms en service à Val-d'Isère Malgré l'opposition du tribunal de commerce Lo de 1 QD, VE mas de qu matiple Le mppeb à lon 
iculai jent à La Générale de Belgique Bt de mans de pioche. de baues _diliome » ent do. D en ions 
4 dicalisme » tient bon. I] est licencié 
Le funiculaire revient à la mode 2a enté son ca qu de bewtellet de bare de es: pt Lg pm 
« Aux alentours de midi, le «Perte . 
dans les stations de sports d’hiver ugmente pital Sue Cou de PR da SERRE 
. . A l'issue d'une première semaine de la banque, M. Luc | savie la se sont 
EE Le Funiculaire, qui avait connu un drheciré Le sito reste confise Vyver, a annoncé que, mal | Pastés aux abords de la maison et ju £uoateurs, soutenus par Je 
VAL-D'ISÈRE réel engouement jusqu’à la fin des | tant sur le plan financier que juridi- gén Sition du tribunal, le Géné- | dans les locaux, ei se sontmisä fil Le “ de mai 
aunées 30 dans les stations de l'Arc | que dans jpagarre, qui oppose ralea 12 millions de nouvelles | frer Les entrées, racontent-ils. Nous Prat, tentent malgré tout de mainto- 
de notre correspondant al Carlo De Benedetti inqui nir le statu quo. Mais les pressions 
pin, essentiellement en Suisse et . o De E ections. Celles-ci ont êté placées, étions cernés et très inquiets. Ils de ples belle. Dsns une 
Autriche, avait été par la suite Lebléà la Soc Socé générale de Bai de 3350 francs beige, a auprès | sont restés là tout l'après-midi et Lire du 9 mars 1987 le conseil 
t . . .. délaissé au profit du téléphérique. ge oo del Janvier, Er pl d intermédiaires. L'objectif de cette | route la soirée, avant de donner vio- administration, rappelle q 
Le Funival, premier funiculaire Ce type d'appareil 2 été relancé coton de l'action 50 es Dour. augmentation de capital de 43 % est lemment l'assaur à 4 heures du d'administration, qui rappelle que 
ii emnbrn mecen |imidemeut il y a one dizaine |.ters de là Rs pes ram ges Pen Toutes prunes la chaîne de solidarité voulu et 
de sports d'hiver cst entré en service, … d'années dans ces doux mêmes pays. | relevé une forte fébrilité autour du dans l'actionrariat du gronpe. mème lempe, cf TOUS OR LE ie Dar J] CGT au service de 
à Vakd'isère, le vendredi 22 janvier. En 1984 fat inauguré à Saas-Fec | titre. Plus de 500000 actions , Commentant devant la presse | plaquéscomrelesmurs Pile Ts fomilles de 
La fature station olympique organi- (Suisse) un métro alpin» permet. | auraient HA échangées. Qui none pres Ty il fait | mous ont contrôlés et délogés de Lis victimes du système 
satrice des éprouves de ski alpin tant de gagner le glacier de l'Allain. | achète ? M. De Bencdetti, qui, re de René 32 Ps force». d'exploitation », demande au per- 
masculin avait un urgent besoin A l'origine, les promoteurs du projet due de rai ae Le Gén que a déclaré, ve Bruxelles, Alertée, la préfecture du départe-  sonnel d’« examiner comment, avec 
d'une remontée mécänique de forte. avaient envisagé la construction De on de ae à direction du ou ne Motors pas que a Belge ment de Essonne ordonne alors la les familles er les enfants être partie 
capacité pour résoudre Jes pro- d'une télécabine dans ce site admi- 27 la ban- que devienne un pays col fermeture provisaire de cet établis. prenante de la manifestation 
4 bièmes d'engorgement-an départ de’ ‘rable-du Valais mais ils durent y ge Te Nous n'acceptons pas celte agres- sement, rongé depuis près de deux . du 22 mars 1987 à Paris pour la 
la station. : . renoncer sous La pression des défen- aux uns et anx autres de ne pas », dénonçant en ans par un conflit sans issue. L’Ave- défense de la sécurité sociale ». 
La isation d'un viaduc de seurs de Penvironnement. echeter de Fe tant es *« démarche impérialiste » de M. De Enr 1906 mie Lassé par ce harcèlement sans fin, 
réalisation M décision définitive concernant l'aus-  Benedetti et jeune institu engagée 
- 600 mètres pralongé par une galerie Dans Îes stations frasiçaises, plu- | mentation de capi î par sels mouvement ouvrier, créé au début Et De male, 
de 1,7 kUomètre creusée dans le sieurs projets de funiculaires ont été | les de la Société géné du siècle, est un héritage de la CGT dénssionne eu novembee 1987. Une 
rocher permettra à un train de débloqués à Ja suite de la construc- n'aurait été @ Lo conseil de la concurrence | unitaire du début du siècle. Son équipe d'e mandstée par 
cabines d'acheminer, en 4 minutes tion du Funival. Un funiculaire A ce sujet, M. De Benedetti avait saisi du dossier Cotelle. — | conseil d'administration, qui compte je naeil Sdninistration, tan 
30 secondes 272 personnes au som- aérien entrera en service pour les open, au cours de la semaine Écou- AM. Edouerd Balladur, ministre de l'éco- x trois membres, comprend que alors à Orgemont, afin d'analy- 
met du rocher de Bellevarde vacances de Noël 1988 entre la gare tribune nr de sont D Re nomie, a saisi la consed de la conçur- | miourd’hui roprésen- Sr la situation Au fil des mois, les 
« int-| i ï . tants de la IT. L'établissement, 
(2700 m) et d «avaler», grâce à de Bourg-Saint-Maurice où arrive- ci jugeant que la Générale ne rence eu sujet de la vente par le groupe | fe h relations avec le , enveni- 
une rampe de 53%, 900 m de déni- ront les rames du TGV et le station à une augmenta-  ouest-allemand Henkel de la moitié des dirigé par deux militants de ce syn- mées par le problème des sous- 
velé. Ce funiculaire, qui sera le plus  d'Are-1600. Aux Deux-Alpes, les | lion de capitel décidée après egere de Cormle anceme branche de | a M Jean Cintes ct Alain Prat Cffcctifs puis par de nouveaux 
‘ rapide du monde — sa vitesse est de travaux de construction d’un funicu- | l'annonce de la tentative d'OPA. . ” g depuis 1980, a vécu en paix jusqu'à  jéssccords, se dépradent. 
12 mètres par seconde, — grâce laire sous le glacier du Most-de. | Sur ce terrain, les dirigeants du pre- produits d'entretien de Lesieur. Henkal | l'année dernière. 
notemment à l'iustalfation d'un Lans, à 3000 mètres, ont débuté mier groupe financier Sur eulent souhaitait céder cette part à l'américain «J'étais un le directeur 
- moteur hydraulique (une première depuis six mois et se poursuivront Le SOGÉE énérel pr Golgate-Palmolive pour 910 mëions de | . politique = de la maison, raconte Travail 
pour on funiculaire de montagne), pendant tout l'hiver. vendredi, qu'elle avait dé, francs Les deux groupes vouisient | M. Jean Cintas. En février 1960, le 2 
aure coûté plus de 75 millions de nouvelles procédures avec Re Éibu gérer en commun Cotele et son labo- | conseil d'administration m'avait en miettes 
francs. CLAUDE FRANCILLON, pal de commerce. Maïs surtout, le ratoire de recherche. demandé de redresser l'établisse- 
Le 5 janvier, trente et un des 
trente-huit membres du personnel se 
A mettent en grève. < L'Avenir social 
ÉTRANGER DAS Me ee Data 
Li] e : 2, le se 
l'association, M. Pierre Blanchard, 
URSS La Grande Commission franco-soviétique lessciscn, M. Pere, Banchar 


professionnelles à her aux 
ARE LE colle à la peau des 

ils ont jugé que notre 
Hndent éait en danger. et ils on 
réagi » « idemiité » aura coûté 
sa une au directeur de l’établisse- 
ment. Sa place, et bien plus encore. 
Ca encien mineur de charbon, dont 
les cinq frères se sont battus au sein 
de la Résistance, avait trente-huit 
ans de syndicalisme derrière lui. « Je 
suis amer, soupire-t-il, je suis issu 
d'une famille à  l'enacrement pr 
dical très fort, et nous sommes 1ous 
sortis très éprouvés de certe his- 
toire. Si ce n'était pas moi, je pense 
que mes frères ne me croiraient pas. 
J'ai été mis en cause dons l'Huma- 
nité er dans des tracts de la CGT, et 
mes anciens amis du syndicat n'ont 
plus aucun contact avec moi. Pour 
eux, je suis un traître; et je les com- 
prends. 11 y a dix ans, j'aurais sans 
doute réagi comme eux pour ne pas 
meitre en cause le mouvement Syn- 
dical; je me serais trouvé des pré- 
textes. » 

Aujourd'hui, les cinquante-sept 
enfants de l'établissement sont dis- 
pa ele he l'ecran ont rejoint 

famille; d’autres ont été préci- 
pitamment placés dans des foyers de 
la DDASS ou dans une famille 
d'accueil provisoire. 

«Ils étaient en rupture de tout 
lorsqu'ils sont arrivés à Orgemont, 
explique M. Jean-Luc Colombanni, 
un des éducateurs, mais nous avions 
fini par les remettre sur pied. 
Aujourd'hui, ils sont fous séparés, 
et certains om quitté le départe- 
ment Leur scolarité a été brutale- 
ment interrompue. le que soit 
l'issue du Ton. de travail de plu- 
sieurs années est en miettes. » 


ANNE CHEMIN, 
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Revue des valeurs 








Matériel électrique 
services publics 


Crouxet ...... 
Générale des Eaux 
IBM . ... 
Intenechaique 
MT. 





Moteurs Leroy-Somer 
Moulinex  .. ... 

PM Labinal . . 
Radiotechnique 
Schlumberger 

SEB se 
Siemens 
Signaux ... 
Téléméc. Electrique 

Thomson-CSF ..... 





Alcate! ., ... . 
Abthom . 
CGE .. 


BOURSE DE PARIS 


ORSQUE Ia cloche sonna vendredi pour signifier la 
fin de la séance officielle, La consteruation se lisait 
sur de nombreux visages. La majorité des interve- 

nants ont été en effet surpris par ces cinq jonrmées consé- 
cutives de replis importants et surtout déroutés par Fafflux 
d'ordres de vente qui est alé en augmentant au fil des 
jours. Cette vague a accéléré le cycle de baisse dans lequel 
la place parisienne est entrée le 19 octobre. Et le bilan est 
lourd. Tout d'abord, le premier mois boursier ee Fans 
1988, achesé jeudi, s'est terminé par une perte de près 

10 % (9,41 % précisément) sur l'exsemble des valeurs 
cotées. Plus grave. cette liquidation de janvier s'ajoute à 
trois autres liquidations négatives. Deux d'eutre elles 
{octobre et novembre) furent de véritables « bains de sang > 
avec successivement 21.19 & et 14,14 % de perte. Une 
moiudre dégradation était observée er décembre (— 1,1 &). 
Cette semaine également, l'indice CAC de la Compagnie 
des agents de change est tombé au-dessous de son niveau le 
plus bas de l'année 1987 (270.3 le 11 décembre]. Mercredi, 
il revenait au niveau de celui atteint au 31 décembre 1985, 
pour clôturer sendredi à 258,1, en recul de près de 5 % par 
rapport au vendredi précédent. 


Plus inquiétantes pour les opératenrs, sont les const2- 
tations des analystes Sar graphiques. Ceux-ci estiment que 
le CAC. après avoir - enfoncé La barre des 270», ne se sta- 
bilisera que lorsqu'il atteindra son prochain seuil de résis- 
tance qui s'inscrit aux alentours de 220. Cela représente 
une baisse potentielle de 15%. 

Le désarroi 
des petits porteurs 

- La passion l'emporte sur La raison et il #e sert à rien 
d'essaver d'aller à l'encontre du mouvement ». constatait 
un agent de change frappé comme nombre de ses confrères 
par l'immaturité du marché français. Les mêmes excès à Ia 
hausse des premiers mois de 1987 sont commis aujourd’hui 
à la baisse. Ainsi. à La même époque voili un an, les inves- 
tisseurs. dans l'euphorie ambiante. n'intégraient dans leur 
raisonnement que les bonnes nouvelles, rejetant systémati- 
quement les mauvaises. Aujourd'hui. à l'inverse, ils ne 
retiennent que les données inquiétantes en les amplifiant. 
Tous les signes réconfortants au niveau économique ou 
industriel sont systématiquement éliminés, fussent-ils 
même excellents. Prenons les exemples de la SCOA et de 
Saint-Gobain. Le société de négoce international 2 
annoncé, dans un communiqué mercredi, des pertes pour 
son exercice achevé. L'action fut alors incotable, le zom- 
bre de vendeurs étant nettement supérieur à celui des ache- 
teurs. Jeudi, elle perdait 32°% et vendredi plus de 12%. La 
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Shearson Lehman suspend l’utilisation 


Une rechute très inquiétante 


première des privatisées, quant à elle, publiait vendredi ses 
résaitats qui se traduisent par une progression de 90 & de 
son bénéfice net en 1987. La conséquence fut immédiate et 
désarmante : le titre recula de 1 % en séance 

Le pessimisme ambiant, qui, jusqu'alors, était circons- 
crit à l'enceinte de La Bourse, s'est étendu cette semaine à 
la clientèle particulière. L'ensemble des actionnaires ont 
pu apprécier d'un seul coup d'œil f'ampleur des dégâts en 
recerant ces derniers jours l'évaluation de leur portefeuille 
au 31 décembre 1987. Beaucoup souhaitent se désengager 
le plus rapidement possible. Le gonflement du volume des 
transactions, qui est alk jusqu’à dépasser les Z milliards de 
franes certains jours sur le marché à règlement mensuel, 
contre moins d'un milliard habituellement, s'explique en 
partie par ce motif. 

Dès lundi, l'explosion de joie qui avait salué l'annonce 
d’une nette réduction du déficit commercial américain le 
vendredi précédent n'était plus que souvenir. De plus, les 
boarsiers, qui attendaient an geste de la Banque de France 
et donc qui tablaient sur une baisse d’un quart de point des 
taux directeurs, furent pris à contrepied. La Banque déci- 
dait de maintenir à 7.5 % son taux d'intervention. La 
déception contribua à la baïsse de l'indicateur de tendance, 
qui clôtura sur une perte de 1,6 %. Le recul fut identique le 
lendemain et s'amplifia dès mercredi, La journée se ter- 
mina sur un repli de 2.77%. Le paroxysme fut atteint 
jeudi, jour de liquidation. La Bourse plongea de presque 
4 % avant que les investisseurs institutionnels n'intervien- 
ment. Se posant en acheteurs face à la masse de vendeurs, 
ils purent limiter les dégâts et contenir la baisse à — 1,5 &. 
Leurs interventions massives permirent aussi au mois bour- 
sier de janvier de terrniner sur ane perte qui, tout en étant 
élevée (— 9.41 SL a été ramenée au-dessous du seuil psy- 
chologique de 10 %. 

Mais est-ce suffisant pour stopper mm tel mouvement 
de reflux ? Apparemment non, puisque, malgré les bonnes 
tenues de Wall Street, de Tokyo et malgré le raffermisse- 
ment du dollar, ta séance de vendredi fut consternante, Le 
premier jour du terme de février se clôt déjà sur un recul de 
près de 1 %. 


Dans ces conditions, comment se déroulera la privati- 
sation de Matra dont l'offre publique de vente se poursui- 
vra jusqu’au 27 janvier ? L'action vendue à un prix attrac- 
tif de 110 francs se négocie à Londres sur le « marché 
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Séance du 22-1-88 


LES PLUS FORTES VARIATIONS 
DE COURS HEBDOMADAIRES {RM) 





Semaine du 18 au 22 janvier 1988 


gris » dans une fourchette oscillant entre 105 et 
118 francs. Mais elle re suscite pas sur ce marché offi- 
cieux le même engonement que les autres privatisées. Les 
échanges soat en effet moins souteaus. Toute La question 
est de savoir combien d'actionnaires aura finalement 
Matra. Son président, M. Jean-Luc Lagardère, qui espé- 
rait 250 000 porteurs lors de la première tentative de pri- 
vatisation en octobre, n'en atteud plus aujourd’hui que 
150 008. La cotation devrait reprendre le 9 Février. 


Dans l'attente 

des raiders 
Ser le second marché, malgré les déboires de La plupart 
de ses sociétés. les arrivées se poursuivent. Les labora- 
toires Dolisos ont ouvert le feu mardi, Sur 133 600 titres 
proposés, 101126 ont été placés, et l'action = coté 
150 francs, soit au niveau de sou prix d'offre. Elle sera sui- 
we le 27 celle 29 par le firme Ge services Méorent es 
Unïilog (au prix unitaire de 100 francs) puis par ta te 

de fabrique de sucre (roir encadré). 


d'affirmer les experts. ils paraissent pour Fisstant prècher 
dans le désert. Car, à l'exception des batailles autour de 
Marteli et de Bénédictine, aucun mouvement ne se dessine. 
Les raïders attendent-ils une chute plus importante avant 
de passer à l’attaque ? Pour l'heure, seuls les franchisse- 
ments de seuils dans le capital des firmes se maltiplient. 
Beaucoup proviennent de SICAV, preuve de l'intervention 
des investisseurs institutionnels. Mais ils ne sont pas seuls. 
Ainsi Suez est entré à hauteur de 5 % dans ke groupe de 
restauration collectire Sodexbo. Le Printemps 2 porté sa 
part dans La Redoute à 32.09 %. Et Framatome en a pro- 
fité pour augmenter à 11.96 % sa participation dans Sou- 
riau, spécialisé dans la fabrication de connecteurs, et à 
20,03 % celle dans la SFIM, société tournée vers l'instru- 
mentation électronique. 

Faut-il ea conclure que, lorsque se déclenchera quel- 
ques OPA (offres publiques d'achat} la place de Paris 
aura alors ffni de manger son pain noir ? Rien n'est moins 
sûr. C'est aussi relatif que d'affirmer comme beaucoup de 
professionnels que le marché aura touché le fond lorsque 
les particuliers céderont à la panique et vendront en masse. 
Un seul élément est certain : Paris est devenue l’une des 
Bourses les moins chères du monde, Son entre ke 
cours et le bénéfice par action est de 8 pour Les résultats 
attendus en 1988. Il est donc de deux points mnférieur à 
celni des grandes piaces internationales. Maïs est-ce suffi- 
sant pour séduire et attirer à nouveau les investisseurs 
étrangers ? 

DOMINIQUE GALLOIS. 







TRAITÉES AU RM (*) 


MATIF 


8236970 | 6877289 | 8911285 | 11002252 
15241 213859 246201 280296 


9267375 | 8092523 | 11162886 | 13459434 


INDICES QUOTIDIENS (INSEE base 100, 31 décembre 1986) 
Françaises 96.7 95.2 925 90,9 _ 
Étrangères 105,8 


104.7 102,2 100.8 _ 


COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
(base 100, 31 décembre 1986) 


Tendance .| 988 | 97,1 | 939 | 923 | 919 


(base 100, 31 décembre 1981) 


Indice gén.{ 277.8 | 270,5 | 263,5 | 2552 | 2581 


Nbre de Val. en 
titres cap. (F) 
SA... 639079 5654809971 


Peugeot 
Suint-Gobain . 1036997 431 400 584 
Midi ........ 292859 300 580 134 





Shearson Lehman Bro- 
thers Inc. la grande banque 
d'investissements de Wall 
Street, a décidé, vendredi 
22 janvier, de suspendre pour 
plusieurs mas l'utisauon des 
programmes informatiques hés 
aux spéculations sur l8S contrats 
à terme des instruments finan- 
ciers, 

L'annoncs de cette suspen- 
Stün par Shearson intervient alors 
que de nombreux experts, du 
Gouvernement et du Congrès, 
examinent le rôle qu'ont joué ces 
programmes dans l'effondrement 
du 19 octobre 1987. Ceux-ci 
visent à jouer sur la différence qu 
existe entre le cours d'une action 
en Bourse à New-York et les 
Contrats des indices boursiers sur 
lès marchés a terme de Chicago. 
lis déclenchent automatiquement 
des ordres d'achat ou de vente 





des programmes informatiques 





sur l'un ou l'autre marché dès 
que les cours attaignent un 
niveau préétäbli. 


Le 15 janvier, le New-York 
Stock Exchange INYSE} a 
demandé aux firmes membres de 
la Bourse de New-York de ne pas 
recounr à l'ordinateur central de 
cette dernière lorsque les fluctua- 
tions des indices sont trop 
importantes (75 points de 
hausse ou de baisse pour le 
Dow Jones des trente valeurs 
vedettes). 


Après le krach de Wall Street, 
les marchés à terme de Chicago 
ont également placé des limites 
quotidiennes de fluctuation sur 
les indices boursiers, comme ils 
en existaient déjà sur les mar- 
chés à terme des matières pre- 
mières. -- (AFP.) 

























La Société de fabriques de 
sucre, filiale de la Financière 
Robur, va être introduire sur la 
second marché de la Bourse de 
Paris, le vendredi 29 janvier. Elle 
Svivra Unilog, prévue pour le 
mercredi 27 janvier, et Dolisos. 
entrée le mardi 19. 

131 497 actions représentant 
10 % du capital de Fabriques de 
sucre vont être mises sur le mar- 
ché selon la procédure de vante 
ordinaire au pnx de 130 francs 
l'action, indique notamment la 
charge imtroductrice Nousilhetas. 

Ce prix de 130 francs par 
action représenté 8,5 fois le 
bénéfice net prévisionnel de 
l'exercice 1987-1988, 


La Société de fabriques de sucre 
sur le second marché 


Pour le dernier exercice 
1986-1987, la Fabrique de sucre 
a dégagé un bénéfice net de 
42,51 millions de francs pour 
une chiffre d'affaires hors taxes 
de 206 millions de francs. 

La Febrique de sucre, installée 
dans la région parisienne, traite 
actuellement 7 O0C tonnes de 
betteraves par jour. Sa 
productioin représente 1,70 % 
du marché français. 

La part de la Financière Robur, 
présidée par M. Cvril de Rouvre, 
sera, après introduction sur le 
marché, de 48,78 %. Cols de 
Cepsas, autre actionnaire 
important de la société, va 
passer de 29,94 % à 19,94 %. 

































NEW-YORK 
En proie à l'incertitude 
"incertitude s'est à nouveau emiparée 
de Wait guest après la flambéc d'opti- 
misme soulevés vendredi 15 janvier par 
la nette réduction du déficit commercial 
ane de nome Qu EDR 
des valeurs i es, t 
tombé sous la barre des 1 900 mercredi 
jeadi, terminait néanmoins 
dre 22 à 1903.51 contre 1956.07 là 
semaïne précédente. Les investisseurs 
ont réagi par une vague de dégage- 
ments, mardi, à l'annonce d'unc aug- 
mentetion du surplus commercial du 
Japon avec les Etats-Unis en décembre. 
laissant anticiper une augmeniation du 
déficit global pour ce mois. : 

La chute de l'action IBM à Ja suite de 
résultats trimestriels jugés décevants à 
le sauve-qui-peut mercredi. 
Enfin, le décision de re les pro- 

mes informatiques chaque fois que 
Fadice attcindrait une hausse ou une 
| baisse de 75 points a déiourné les inves- 
| uisseurs vers les obligations. 








LONDRES 
Hantise d'une rechute 


Le spectre du déficit commercial 


américain est revenu hanter la Bourse 
de Londres et réveiller Les craintes d'une 
rechute du dollar. La nervosité des 
investisseurs s'est traduite par unc 

ises de bénéfices en début de 


VALEURS LE PLUS ACTIVEMENT | | FRE Ps Pons bause du ven. 


dredi 15. publication d'indicateurs 
économiques peu encourageants pour Le 
Royaume-Uni (baisse des ventes du 
commerce de détail en décembre et de 
la arte à industrielle novem- 
bre) a aussi contribué à la baisse des 


cours. Toulefois, on notait un certain 
redressement de Ia tendance en fin de 
semaine 

: indice «FT» du 22 janvier : valeurs. 
industrielles, 1421 (contre 1 436.7) ; 
Fonds d'Etat, 88.69 (contre 87,9) et 
mines d'or, 279,9 (contre 294,5). 





(*) En dollars. 


FRANCFORT 


Feu de paille 
L'envolée consécutive à la réduction 
du déficit de la balance commerciale 
américaine m'aura été qu’un feu de 
paille. Si, pour La seule journée de lundi, 
les valeurs ont enregistré une hausse 
moyenne de 5 %, les boursiers ont pris 
leur bénéfice dès les jours suivants. Le 
volume des transactions sur les huit 
places boursières d'Allemagne fédérale 
a atteint 9,92 milliards de DM contre 
8.44 milliards de DM la semaine précs- 
dente. 
. Indice de la Commerzbank du 22 jan- 
vier : 1 246.4 (contre 1228,9). 





Grâce à la remontée du dollar fi 
ven et dans l'attente d'un nouvel afflus 
de liquidités sur le marché, ln Bourse de 
Tokyo a enregistré des gains substan- 
tiels. L'indice Nikkei’ repassait samedi 
au-dessous des 23 000. Le volume quoli- 
dc cote dm Le mins 

eg lions la scmaine 

ladice du 23 janvier: Nikkei 
23 125.33 (contre 22 603.66) : gb 
1 855,56 {contre 1 800,36). 
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L'EUROMARCHÉ 


Apparente unité de vues 


L'amélioration du sentiment 
général à l'égard de la devise améri- 
er a sie rejomdre Les is for- 

eurobanques : 
peut ropéen et celles de Londres. 


taires du monde, amplifient 
Loprees d’apparente unité. 


J des nouveaux emprunts. 
rois, quatre, cinq ans sont des 
échéances à ne pas dans le 
plupart. des monnaies. C’est ce 
qu'indique la clientèle que l'on suit 
de très près. : 





Serantie 
lancement, le 
uroemprunt de JFM, l'organisme 
de financement des entreprises des 
collectivités locales nippones, se 
situait à 80 points de base au-dessus 
de celni des obligations gouverne- 









clientèle privée européenne à 
laquelle elle Les obliga- 
tions émises à 100.375 portent int£- 
rêt au taux de 10,25 % l'an jusqu'en 
1991. Conformément à Ia réglemen- 
tation danoise, c'est une banque de 


par le Japon. Jeudi, à son 
rendement du dernier 


1986 pour Kjobenhavns Telefon, 
avi, ènge des 


Le Crédit local de France a réussi 
son entrée sur le marché internatio- 
nai des capitaux. Son émission de 
50 millions d'ECU sur trois ans, lan- 
cée mardi dernier, représente sa pre- 
mière apparition hors de France. Le 
coupon est de 7,50 % et le prix 
d'émission de 101. Crédit local est 
un nom encore mécOnmL S'il est 


possibilité de swap de taux d'intérêt 
qui s'offrait Il s'agit d'nne sociét£ 
française de droit privé mais qui 


Elle succède pratiquement à La 
Caïsse d’aide à l'équipement des cok- 
lectivités locales. Sa dette va très 
probablement se parer des trois 
«A» des agences américaines sp£- 
cialisées et l’on estime que son 
recours au marché international des 
capitaux ü 
4 milliards de francs. Son émission 


traïtait vendredi matin avec une 
sions totales des banques de 
1375 %. 


Les difficultés du secteur des obligations en ECU 


sont il 
artificiel de Ia devise com- 


ges réelle base 
52 z Je le : 


ue ne jui permet pas de se 
quand 


Féchelle mondiale. 
Il faut dans ce contexte mention- 
ner le fci: 


auprès des investisseurs. Les mises 
en garde les plus précises sont parve- 
pues d'Allemagne, non pas de la 
Bundesbank comme on aurait pn s'y 
attendre parce qu'elle est directe- 
ment concernée dans cette affaire, 
mais d’un représentant de la 
Bruxelles communautaire. 


Un influent conseïller de la Com- 
mission des Communautés euro- 
péennes, le professeur Van Mee. 
rhaeghe, a abordé ce sujet jeudi 
dernier au cours d'un colloque, orga- 
nisé à l'université de Francfort. Il 


pes 
dance à l'égard des pouvoirs politi- 
ques, allant jusqu'à évoquer le spec- 
tre d'une à à 


favoriser un a] 
monétaire en 


1979 ou de son 





LES MATIÈRES PREMIÈRES 





1 430 francs. Quelques tensions sur 

les prix des échéances de livraison 
traduisent de surcroît 

un certain manque de sucre roux. 

À l'époque où il deminait le mar- 
ché mondial, le fondateur du groupe 
Sucres et Denrées Manrice Varsano, 
estimait que les stocks ne devaient 
pes excéder l'équivalent d'un trimes- 
tre de consommation Avec des 
stocks voisins de 35 millions de 


tonnes, pour une demande évamée 
pour 1988 à 105.4 millions de 
tonnes, le marché demeure excéden- 
taire, suivant ce critère, de 10 mil- 
Hons de tonnes chaque trimestre. 
Dans ce contexte, le mouvement de 


- hausse observé depuis plusieurs 


- semaines pourrait tenir davantage à 
un sursaut qu’à un assainissement 
décisif de : | 


laissant 
bientôt acheter 
500000 tonnes de sucre blanc: Le 


150000 tonnes. Ces opérations 
s'ajoutent aux nombreuses 
mandes cffectuées fin d'année 
dernière par le Pakistan, l'Inde, 
T'indonésie et même Cuba. Touchée 
par une très forte sécheresse 1e 
grande île des Caraïbes n'est pas en 


cannes, et la séche- 


court terme. . 


Le sucre au plus haut depuis cinq ans 


are 2 d 
sion, tion a repris du ser. 
ve eux Siau-Urn en Perben 

estimant pour la campagne 

1987-1988, 1e déficit de la produc- 
-tion sur la consommation s’éléverait 


15 ® pour s’étabär à 3,2 millions de 
tonnes. 

Le regain d'activité sur le 
«blanc» bénéficier 
à la Bourse de commerce de Paris 
dont Pactivité en 1987 s’est gobale 
ment repliée de 7 %. Certes, le sucre 
a été Fobjet de la quasi-totalité des 
transactions (avec 
485633 contrats). Mais l'impor- 
tance de Paris dans le concert des 
grandes places du sucre s’est légère- 
ment réduñe (de 10,82 % en 1986 à 
9,57 % en 1987). Le lancement l'été 
dernier à Londres d'un nouveau 

icontrat de sucre blanc a porté 
ombrage au marché français. A lui 
de profiter du sursaut de son produit 
‘fétiche pour reprendre l'avantage, 
.Le rapprochement entre commis- 
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Crédits, changes, grands marchés 


Le dollar sous surveillance 


Vivement dopé à Le fin de la 
semaine dernière par les «bons» 
résultats du commerce extérieur 
américain en novembre (déficit 
ramené de 17,6 milliards de dollars 
eu octobre à 13,2 milliards), le 
dollar a commencé par retomber 

ue peu, pour se raffermir en 

semaine, sur des interven- 

tions plus ou moins discrètes des 
banques centrales. 

Au milieu de le semaine, 


M. Ciayron Yeatter, 

spécial de la Maison Blanche 

nee international, déj; 
pour - tes phrases » 

‘assassines, déchrah que Ê déficit 

commercial des Etats-Unis ne 

s'améliorerait guère avant le 


second 

Immédiat: tement, 
dollar baissait, revenant de 
nine, de 13050 ons à 177 es 
moins, yens 
et de 5,67 F à 5,59 F. Les inter- 
ventions metisient le bolà à cette 
baisse, ainsi que des achats de dol- 
Jars par les Japonais, qui prévoient, 


du 
En à Togo dun le pci 


jours. Vendredi, en fin de journée, 
le dollar valait 1,6130 DM, 
127,75 yens et 5,64 F. 

En Europe, le fait saillant a €t€ 
une certaine accentuation de la fai- 
blesse, relative, de ia lire italienne 
qui 2 souffert de la suppression de 
la plupart des mesures restrictives 
prises en septembre dernier pour la 
soutenir, notamment celles rela- 
tives an financement du commerce 
enérieur. Dans la grille du sys- 
tème monétaire la lre 
est la devise la plus basse, avec 
2,25 % d'écart (ou sait qu'elle dis- 
pose d'une marge de fluctuation de 
6% de part et d'autre de ses cours 
centraux, au lieu de 225% pour 
les autres devises). 

Le franc français continue à se 
tenir fort par rapport au mark, 
dont le cours est redescendu aux 
ezvirons de 3,37 F. La Banque de 
France en profite pour acheter 
massivement des marks, plus de 
5 milliards cette semaine, soit plus 
de 17 milliards de francs, afin de 
reconstituer ses réserves et aussi de 
rembourser les avances faites par 


COURS MOYENS DE CLOTURE DU 18 AU 22 JANVIER 
(La ligne inférieure donne ceux de le semaine précédente.) 


[ue Lens | 
Lam - | 
f u7ms) - | 
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A Paris, 100 yens étaient cotés, ke 
4,3429 F le vendredi 14 janvier. 





vendredi 22 janvier, 44166 F contre 





d'autres banques centrales, esser- 
tellement la Bundesbank. Lors de 
la crise du e monétaire euro- 
péen du début de novembre der- 
nier, les sorties de devises avaient 
dépassé 40 milliards de F. 1 s'agit 
donc, maintenant, de regarnir le 
stock de munitions, au cas où une 
nouvelle offensive sc dessincrait, 
d'ici au printemps ou à l'ë&té pro- 
chains. Pour l'instant, le franc est 
soutenu À la fois par l'approche des 

i qui rend politiquement 
impossible toute manipulation des 
parités au sein du SME, et par les 
taux d'intérêt très élevés pratiqués 
sur la place de Paris, où le loyer 
de l'argent à long terme est 
devenu, en termes réels (hors infla- 
tion) le plus élevé des grandes 
nations occidentales. 

F.R. 


SYSTÈME MOMÉTAIRE EUROPÉER : 
AMPLEUR DES VARIATIONS 
DE CHAQUE MONNAIE 
PAR RAPPORT AUX TAUX PIVOTS 








LE MARCHÉ MONÉTAIRE ET OBLIGATAIRE 
Une petite brise d’espoir 


temps doux, trop doux, 

janvier ? Une petite 
brise d'espoir s'est levée cette 
semaïîne sur le marché 0! Ë 
de Paris, où le MATIF, ce baromè- 
tre ultra-sensible (exagérément 
sensible 2), s'est orienté à le 


É 


(8,87. ). 

Aux Etats-Unis, un certain opti- 
misme régnait sur les taux, la 
bausse de 0,1% es prix 
de détail décembre t, 

: Anft 


ë 
SE 
AHTE 


f 
8 


trente ans 


tegc ñ 

baisse pas, du moins en ce 

moment, à défaut de monter 

comme ils le firent lors de la 
iode de des 


taux, Nes l'été 1986. On a 
d'obligations à Paris. 

Enfin, les milieux financiers 

i un nouvel 


Er en Per de Ia semaine 
chaine. 


Ts l'attendaient déjà la 
ï en raison de k 





bonne tenue du franc et du ralen- 
tissement de l'inflation, mais en 
vain er itut d'émission préfère, 
pour l'instant, maintenir ses taux 
pour faciliter la rentrée de devises. 
Au us, les mauvaises langues 
ge t son «gestev aurait 

limité à une diminution d'an 
huitième de point, soit 0,125 %, et 
que, dans ce cas, il valait mieux 
s'abstenir. 


quidité 


Notons que. cette semaine, les 
liquidités abondent à Paris: les 
banques ont pris de l'avance sur la 
constitution leurs réserves obli- 
Fonpras Ÿ & 1978 event à par. 
tir du lundi 18 janvier, a APPHFÉ 
près de 30 milliards de francs. 

Dans ces conditions, il n'est pas 
impossible de voir, la semaine pro- 
chaine, le cours de l'échéance mars 
sur le MATIF repasser au-dessus 
de 100, retrouvant ainsi son niveau 
du mois d’août (c'était, alors, 
l'échéance décembre). Sur le front 
des émissions, relevons les 4 mil- 
liards de francs du Crédit local de 
France (ex-CAECL), en deux 
tranches, une de 2,5 milliards de 
francs à 9,90 &, et l'autre de 
1,5 milliard à taux variable 
£TME). La première tranche, 

ise au même taux que le jer 
fr De nu purée dure 

CS, s'est av 
A pese Ce bon rares 
part particuliers 
réseaux des banques. 

La Caisse de refinancement 
hypothécaire (CRH) a levé, jendi, 
ge adjudication, une tranche de 

milliard de francs. d'obligations 
assimilables, à taux variable, émise 
à un prix moyen pondéré de 
98,98 % sur un taux de référence 
de 10,09 &. 

Sur le MATIF, où les enquêtes 
se poursuivent, le ministre de l'éco- 
nomie et des finances envisage de 
sanctionner les entreprises publi 
ques qui ont subi des pertes en 

t sur ce ä terme, 
leur éventuelle dotation en capital 
étant réduite d'autant. Aucune 
indication n'a été donnée sur 
pouns d'éventuels Rmsgpee) La 

e entreprise publigne qui ait 
avoué des sur le MATIF, la 
Cogeme (pour 250 millions de 
francs), est bénéficiaire et ne 

It dotation de l'Etat. 
Par la Caisse nationale de 
l'énergie, mise en use par des 
rumeurs, COMMUNIQUE «A'avoir 
jamais effectué d'o; ons sur le 
MATIF et n'avoir, par conséquent, 
Jamais subi aucune perte Sur ce 
marché ». 

sus enfin un grand événe- 
ment : les dirigeants de la ue 
centrale d'Allemagne, Me 


Otto Pochi, président, et surtout 
l'intraitable Helmut Schlesinger, 
vice-président, ont «mangé leur 
chapeau». Pas tout à fait tout de 
même : ils en ont laissé le bord. 

’a donc fait la Bundesbank, ou 
pie son Cl central, réuni 
Jeudi 21 janvier? Tout simplement 
ceci : la référence utilisée pour 
mesurer la croissance des liquidités 
en RFA n'est plus la fameuse 
masse monétaire «définition Ban- 
Mens ZBCM) ana déonat 

ee: », Mais, A 
la mue M3,'à définition beau” 
coup plus large. 

La ZBGM englobait là monnaic 
fiduciaire (billets en circulation) 
et les réserves des banques auprès 
de la Banque centrale, réserves 
appliquées sur les dépôts dans les 
établissements avec des pourcen- 
tes remontent à 1974. La masse, 

3 (billets en circulation, plus 
dépôts à vue, plus dépôts à terme à 
moins de quatre ans, plus dépôts 
dans les caisses d'épargne) est 
beaucoup plus large et beaucoup 
moins sensible à l'accroissement de 
le monnaie fiduciaire (billets) et 
de dépôts à vue, qui résulte d'une 


propension plus marquée à la liqui- 
dite, 

On sait que, en période de désin- 
flation, les agents économiques. 
particuliers et entreprises, ne fuient 
plus devant la monnaie et conser- 
vent plus volontiers leur épargne 
liquide. En ce cas, la vitesse de la 
circulation de la monnaie, rapide 
en période d'inflation, diminue, et 
la masse monétaire, dans sa défini- 
tion restreinte, augmente, ce qui 
éveille les angoisses des banques 
centrales, inquiètes de voir, le cas 
échéant, cette masse de liquidités 
se lancer dans le circuit économi- 
que et stimuler la demande av ris- 
que de relancer l'inflation. 

En RFA, le ZBGM augmentait 
rapi , annuel de 
8æà10% de 3% à 
6 %. objectif 
bank. Ce gonflement, jugé anor- 
mal. légitimait, au de l'ortho- 

oxie, des mesures jugées trop, et 
indûment, restrictives. Se rendant 
à l'évidence, le conseil central de 
la Bundesbank change de cheval et 
d’intrument de mesure de la masse 
monétaire. En RFA, La croissance 
de M 3 a été de 6 % en 1987 et de 
5 % sur le dernier mois, à l'unisson 
(enfin!) des chjecufs officiels, à 
savoir 2 % pour l'augmentation du 
péientiel roductif, 2 % pour 
l'inflation, 0,5 % pour le «gl 
ment el» de M 3, avec 
1,5 % de marge au-dessus et au- 
dessous. Tout va donc très bien en 
Allemagne, la réalité cadre avec la 
prévision, et l'étranger sera rassuré, 
surtout les Américains, que ren- 
daient enragés les craintes de Ja 
Bundesbank. 


FRANÇOIS RENARD. 
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ÉTRANGER 


3 Le 25° anniversaire du traité 
franco-allemand. 

— Espagne : le congrès du 
Parti sociakiste. 

4 Relatif déclin de la vague 
d'agitation en Cisjordanie et 
à Gaza. 

— Israël rejette le rapport de 
S'ONU sur une conférence 

internationste pour fa paix. 





— «les livres politiques», 


POLITIQUE 


5 La campagne pour l'élec- 
tion présidentielle. 


par André Laurens. 


A Londres 





Une mystérieuse affaire 
d’empoisonnement au thallium 
inquiète les opposants irakiens 





LONDRES 
de notre correspondant 


La scène a lieu le 6 janvier dans 
un restaurant de Kensington, un 
quartier chic de Londres. Un 
homme d'affaires irakien résidant 
depuis huit ans en Grande-Bretagne. 
M. Charif Ali, dine avec trois com- 
patrioles venus spécialement de 
Bagdad pour le voir. À la fin du 
repas. M. Ali est pris d'un malaise. 
Transporié à l'hôpital Saini- 
Stephen. il meurt au bout de deux 
semaines. Selon Scotland Yard. 
M. Ali a été empoisonné par une 
dose massive de thallium. un poison 
rare qui attaque le système nerveux 
et a la particularité de ne laisser pra- 
tiquement aucune trace. Agatha 
Christie en fait, pour cette raison, 
l'arme du crime dans un de ses 
romans. 

Sur son lit de mort, M. Ali a 
accusé ses rois convives de l'avoir 
empoisonné. Les trois Irakiens 
étaient repartis pour Bagdad dès le 
Jendemain. 

Le thallium est parfois appelé le 
-« poison irakien » : il serait commu- 
nément utilisé, selon les milieux 
d'opposition irakiens à Londres, 
dans les prisons de Bagdad pour se 
débarrasser de certains détenus. 

Environ cent mille Irakiens, pour 
la plupart de confession chiite, se 
sont établis en Grande-Breragne. Il 
existe dans cette communauté des 
cercles d'opposants actifs au prési- 
dent Saddam Hussein. Charif Ali. 
qui était. à quarante-quatre ans. un 
homme d'affaires aux abois après la 
faillite de sa maison d'édition, 
La Nouvelle Ere. n'appartenait pas 
à cette mouvance. Il était même pro- 
che du régime irakien et recevait 
volontiers les officiels de son pays. 
Mais il y a quelques mois, il avait 
fait des ouvertures aux milieux de 
l'opposition, qui avaient accueilli ses 


Un faux message 
de la reine 
au « Conducator » 


LONDRES 
de notre correspondant 


Le magazine Lumea, publié 
par le ministère roumain des 
affaires étrangères, contenañ, le 
mardi 19 janvier, un télégrammie 
de félicitations particulièrement 
élogieux de la reine Elisabeth au 
président Ceausescu, à l'occa- 
sion du soixante-dzième anniver- 
saire du « Conducator ». La sou- 
veranne était supposée y déclarer 
notamment : «Nous sommes 
impressionnés en Grande- 
Bretagne par la déterminarion 
avec laquelle vous affirmez votre 
indépendance et par le rôle 
important que joue la Roumanie 
dans les affaires mondiales. Vous 
êtes vous-même personnelle- 
ment, monsieur le président, un 
homme d'Etat de stature mon- 
diale. dont les qualités supé- 
rieures. l'expérience et l'autorité 
sont universellement recon- 


nues. » 


Le problème est qu'Elisa- 
beth !{ n'a jamais envoyé ce télé- 
gramme, et que, selon la formule 
jadis utilisée par la reine Victoria, 
cette impertinence ne l'a pas fait 
re. 

L'ambassadeur roumain en 
Grande-Bretagne a été convoqué 
le vendredi 22 janvier au Foraign 
Office. « !} s'agir d'une insulte à 
Sa Mayesté », lui a-t-l été dit. 
Pour sa gouverne, il a été 
infonmé que « {a reine n'envoyait 
Pas de télégramme d'anniver- 
Sarre aux autres chefs d'État 2. 

L'ambassadeur rouman est 
abonné à ce genre de remon- 
trances. En février 1986, il avait 
dû déjà s'expliquer sur une décla- 
ration tout aussi enthousiaste à 
propos de M. Ceausescu, et tout 
aussi fausse, attribuée à 
Mre Thatcher par la presse de 
Bucarest. L'ambassadeur avait 
répondu en guise de défense qu'il 
s'agissait d'un « montage» de 
Propos du premier rainigtre bri- 
tannique échslonnés dans le 
temps... Cette explication avait 
êté jugée « inacceprable » par les 
autorités. 


D.D. 








avances avec beaucoup de circons- 
pection. 

Charif Ali at-il été assassiné par 
les services secrets de Bagdad, alors 
qu'il s'apprétait à passer à l'opposi- 
tion ouverte ? De nombreux mili- 
tants irakiens, hostiles au président 
Saddam Hussein et résidant à Lon- 
dres. en sont persuadés. Les services 
secrets britanniques auraient cn 
effet discrètement averti. dans les 
premiers jours de l'année, une quin- 
zaine de dissidents irakiens qu'ils 
devaient craindre pour leur vie ; ils 
leur auraient conseillé de porter des 
gilets pare-balles. Le premier à figu- 
rer sur cette liste était Mabdi al 
Hakim, qui a été assassiné le diman- 
che 17 janvier, au cours d’un voyage 
au Soudan. 


L'ambassade d'Irak en Grande- 
Bretagne a démenti, jeudi, que Bag- 
dad soit responsable de la mort de 
Mahdi al Hakim ou de Charif Ali. 
Scotland Yard estime que Charif 
Ali pourrait d'ailleurs avoir été 
empoisonné pour des motifs non 
politiques, par ses associés venus de 
Bagdad. qu'il aurait trompés sur 
l'état de ses affaires. Les dissidents 
irakiens en Grande-Bretagne gar- 
dent cependant tous en mémoire 
l'assassinat par balles, en 1978, 
devant l'Hôtel Intercontinental de 
Londres. du général Abdul Razzak 
al Nayef. un opposant déclaré au 
président Saddam Hussein. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


EN BREF 


© PHILIPPINES : Me Aquino et 
la réforme agraire. — La présidente 
des Philippines a annoncé, le ver- 
dredi 22 janvier, que la plantation de 
canne à sucre de sa famille à Tariac 
{6 100 hectares st sept mille ouvriers 
agricoles) serait soumise à la réforme 
agraire et invité les autres grands 
propriétaires fonciers à en faire 
autant. Elle a expliqué que ses décla- 
rations sur la réforme agraire ne 
seraient crédibles que si elle faisait 
enregistrer ses terres auprès de 
l'organisme chargé de la réforme, 
Quelques heures plus tard, à Manille, 
quelque dix mille ouvriers agricoles 
ont néanmoins organisé une manifes- 
tation antigouvernementale devant le 
palais présidentiel à l'occasion du 
premier anniversaire du massacre, au 
même endroit, de treize paysans par 
les forces de l’ordre. — (AFP.) 

e RDA : des manifestants sont 
libérés et envoyés en RFA. — Plus 
de vingt personnes parmi les mani- 
festants arrêtés le dimanche 17 jan- 
vier à Berlin-Est ont été autorisées à 
quitter la RDA et se trouvent actuet- 
lement en RFA, a déciaré vendredi 
M. Manfred Stolpe, un des dirigeants 
| de l'Eglise évangélique de Berlin- 
Brandenbourg. 

s C'est l'avocat est-allemand Woif- 
| geng Vogel, l'homme des échanges 
d'espions et des rachats de prison- 
mers, qui 3 conduit les négociations 
! menant à leur libération. Ces mani- 
| festants avaient demandé depuis de 
longues années à quitter légalement 
: & RDA 
Pour aftirer l'attention sur leurs 
: cas, ils avaient essayé de se joindre à 
| une manifestation officielle en hom- 
mage à Rosa Luxemburg et à Kari 
Liebknacht, deux dirigeants ouvriers 
assassinés en 1919. Une quaran- 
taine de personnes avaient alors été 
arrêtées. — (AFP.] 
Î e URSS : nouveau président 
pour l’ Union des paintres. 
Î L'Union des paintres soviétiques a 
élu, le vendredi 22 janvis, à sa direc- 
tion M. Andreï Vaznetsov. Le nou- 
veau président de l'Union est cons 
déré dans les milieux artistiques 
comms une personnalité modérée qui 
ne résistera vraisemblablement pas à 
un assouplissement du contrôle de 
l'Union et du Parti communiste sur 13 
j Peinture et ia sculpture soviétiques. II 
remplace M. Nikoleï Panomarev. pré- 
sident da l'Union depuis 1971. qui 
avait approuvé l'interdichon ce le 
‘ peinture non conformiste sous le 
régime de Leonid Breinev. - (Reuter.) 


9 ETATS-UNIS : baisse du 
rombre des syndiqués. — Les sy 
! dicats américains ont perdu 
: 62 000 adhérents en 1987, malgré 
la création de 2,5 millions d'emplois, 
et ne réunissent plus que 17 % des 
salariés (contre 17,5% en 1986, 
! 18% en 1985 et 26 %X en 1979). 
selon des statistiques publiées le 











h 





ment du travail des Etats-Unis. 


SOCIÉTÉ 


6 L'enquête sur les écoutes 
au Conseil supérieur de la 
magistrature. 

ZTous les médecins de 
l'hôpital de Bon-Secours 
s'opposent à l'interdiction 
des fécondations in vitro, 

— SPORTS : 
lyonnais sur 1rois pattes, 


vendredi 22 janvier par le dépane- , 
Le nombre des syndiqués est passé : A B C 







any- 


diére. 


l'Olympique 
écrite. 


CULTURE 


9 Le Cid, par Gérard Dessr- 
the, au Théâtre de Bobi 


— Orphée aux enfers, à 
t'Opéra de Paris. 
10 André Lamy à La Micho- 


— COMMUNICATION : les 
révolutions de la presse 


raient fusionner. 


marchés, 


AFGHANISTAN : les obsèques 
du « Gandhi de la frontière » 


Deux explosions font dix-sept morts 
parmi la foule 








La violence a marqué les cérémo- 
nies organisées pour rendre hom- 
mage à celui qui Fut l'un des der- 
niers grands apôtres de la 
non-violence du sous-continent 
indien, Khan Abdui Ghaffar Khan. 
Deux bombes de forte puissance ont 
explosé le vendredi 22 janvier à Jala- 
labad, en Afghanistan. au cours des 
funérailles du « Gandhi de la fron- 
tière », surnom que lui valut le Com- 
bat qu'il partages rtagea avec le mahatma 
Gandbi {le Monde du 21 janvier). 

Le bilan de cet attentat non 
revendiqué (les moudjahidines de La 
résistance afghane avaient annoncé, 
il y a quelques jours. qu'ils laisse- 
raient les Cérémonies se dérouler 
pacifiquement) est de dix-sept 
morts et plus de quarante blessés. 
Les explosions se sont produites à 
quinze minutes d'intervalle dans un 
parking situé assez loin du lieu des 
cérémonies. Celles-ci, en dépit des 
scènes de panique qu'ont provoquées 
les déflagrations n'ont pes été inter- 
rompues. Une cinquantaine de vébi- 
cules, venus du Pakistan et qui fai- 
saient partie du cortège funèbre, ont 
également été détruits. 

Une procession estimée à vingt 
mille personnes a secompasré 
dépouille mortelle de Ghaffar Khan 
de Peshawar, au ‘Pakistan, jusqu'à 


de 16 975 000 en 1986 à 
16 931 000 en 1987 : en 1986, à 
avait déjà baissé de 21 000 : la dimi- 
nution a donc été plus forte l'an der- 
nier. Elle est cependant très infé- 
rieure à celles des années 
1980-1985 : 350 000 en moyenne. 
Cette évolution va de pair avec la 
« délocalisation » des emplois et ia 
multiplication des emplois peu 
payés : les syndiqués continuent de 
bénéficier de salaires supérieurs de 
123 dollars en moyenne (36 %) à 
ceux des non-syndiqués. — (AFP]. 


e Manifestation anti- 
avortement à Washington. — Envi- 
ron cinquante mille personnes ont 
manifesté dans les rues de Washing- 
ton, le vendredi 22 janvier, pour 
réclamer l'interdiction de l'avorte- 
ment. Les organisateurs de la mani- 
festation ont annoncé leur intention 
de soutenir activement, lors de la 
prochaine élection présidentielle, les 
candidats qui, comme le président 
Reagan, rejettent le principe de 
l'avortement. Quinze ans après sa 
légalisation par La Cour suprêma des 
Etats-Unis, l'interruption volontaire 
de grossesse est approuvée, selon un 
récent sondage, par 56 % des Amé- 
ricains. 

e M. JOSPIN : a Ni fièvre ni 
tortue». — «Les Français ne vote- 
ront ni pour un lièvre qui court en zig- 
Zag d'une Position contradictoire à 
une autre — et vous avez reconnu 
Jacques Chirac — ni pour une tortue 
caparaçonnée dans ses certi- 
tudes {...) qui va dans l'autre sens 
que l'avenir, — et vous avez reconnu 
Raymond Barre», a affirmé, le ven- 
dredi 22 janvier à Carmaux (Tarn), 
M. Lionel Jospin. Le premier secré- 
taire du PS a estimé que, le moment 
venu, les Français voteront « pour un 
homme ». 

Dans le dernier numéro de {2 Let- 
tre du PS, M. Louis Mermaz assure, 
de son côté, que « très vite, 


MM. Chirac et Barre en seront réduits | 


au rôle de deux protagonistes du 


cinéma muer s'envoyant des tartes à | 


da crème à la figure ». L'ancien prési 
dent de l'Assemblée nationale consi- 
dère que «si les deux candidats de 
l'actuelle majorité ne donnent à leurs 
électeurs. 

@ Aide aux victimes du 
cyclone Anne. — Une aide 
d'urgence de 300000 francs a été 


attribuée par le ministre de l'imérieur : 


et le ministre des DOM-TOM à ia 
Nouvalle-Calédonie, afin de secourir 
les sinistrés les plus dérnunis frappés 
par le cyclone Anne, Ce cyclone, 
Passé sur le territoire les 12 et 
13 janvier, avait fait deux monts, au 
sud de Nouméa 


Le numéro du « Monde » 
daté 23 janvier 1988 
a été tire à S11 727 exemplaires 
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Jalalabad. Le cortège, comprenant 
quelque deux mille véhicules, aéré 
escorté par l’armée  pakistanaise. La 
foule a été autorisée à entrer libre- 
ment en Afghanistan sans aucune 
formalité douanière (à l'exception 
des journalistes Fire étrangers, à qui 
furent remis tem; , 
ce qui constitue une De sois dep 
l'invasion des troupes soviétiques en 
1979. De la frontière et jusqu'à Jala- 
labad, distant de 70 kilomètres, le 
cortège a été encadré par l'armée de 
Kaboul, des hélicoptères soviétiques 
survolant la procession. 

Le président af; . Najibul- 
lah, ainsi que le vice-président 
indien, M. Shankar Dayal Sharna, 
ont rendu un dernier hommage à 
Gbaffar Khan au milieu d'une foule 
évaluée à cinquante mille personnes. 
Au An départ de la procession en terri- 

pakistanais, des cérémonies 
semblables avaient été organisées, 
en présence notamment du président 
pakistanais, le général Zia UI Haq, 
et du premier ministre, M. Junejo. 


Rappelant que Ghaffar Khan 
avait été emprisonné durant quinze 
ans par les régimes successifs d’Isla- 
mabad et qu’il dut subir lhostilité 
du régime du président Zia jusqu'à 
la fin de sa vie. La presse indienne de 
samedi se contente de noter : « La 
mort transcende de telles diffe- 
rences ». 


LAURENT ZECCHINI, 


eM. Rocard craint «lover- 
dose». — sL'extrême danger qui 
guette un homme politique, c'est 
l'overdoser», a déclaré M. Michel 
Rocard, le vendredi 22 janvier à Lille 
«L'opinion, a-t-i dit, commence à se 
lasser de la politique politicienne. » A 
propos de la campagne « Génération 
Mitterrand» lancés par le PS, # a 
ajouté : « Catte présentation est des- 
tinée à me préserver et à Me respec- 
ter ? J'y suis sensible. » 


© M. PONIATOWSKI : e M 
Mitterrand, gendarme et voleur ». 
— Invité de RTL, le vendredi 22 jan- 
vier, M. Michel Ponistowski a affirmé 
que M. Mitterrand e depuis l'origine 
de sa vie politique a changé de mas- 
que et de visage » et qu'il est un véri- 
table «Ariequins. Aux yeux de 
l'ancien ministre de l'intérieur, qui 
soutient M. Barre, l'actuel chef de 
l'Etat est aussi « le plus bel acteur de 
Polichinelle : il joue à la fois le ger- 
darme et le valeur ». 


e Des salariés licenciés pour 
un treizième mois, — Une trentaine 
de salariés de la bonneterie Petit- 
Bateau Vatton de Troyes (Aube) vont 
être licenciés pour avoir refusé une 
modification de leur contrat suppri- 
mant notamment le treizième mois 
de salaire. Celui-ci, selon la directeur 
général, ne faisait pas l'objet d'un 
accord de branche ni d'entreprise, 
mais seulement d’un usage. La direc- 
tion a décidé de le supprimer pour 
réduire les coûts, après que l'entre- 
prise eut perdu 6 millions de francs 
sur l'exercice 1987, pour un chiffre 
d'affaires de 390 millions de francs. 
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Plus de soixante-dix ans 


après l’affaire des « bons russes » 
L’emprunt soviétique a été un succès 


Le placement du premier 
emprunt soviétique lancé sur le 
marché international des capi- 
taux. depuis 1917 a été cum 
succès », a indiqué, le vandraci 
‘22 lenvier, à Zurich, un porte- 
parole de le Banque pour le crédit 
et l'investissement (la BKA), chef 
de file du syndicat bancaire 
chargé de l'opération. Cet 
emprunt, d'un montant de 
100 millions de francs suisses 
{415 millions de FF} au taux de 
5 % st d’une durée de dix ans, a 


par des épargnants privés. |] était 
en effet possible d'acquérir des 
parts de faible montant, variant 
entre 5000 et 20 000 francs 
suissas. 

Catte opération est ariginals à 

titres. Tout d’abord, 

elle traduit un retour sur le mer- 
ché des capitaux de l'URSS, 
soixante-dix ans après Îles 
fameux «emprunts russes », 
jamais remboursés. Ensuite, 
l'Union soviétique a choisi la 
Suisse, ce qui a beaucoup surpris 
dans les milieux financiers, car un 
contentieux Oppose, depuis 
1980, Moscou et Berne à propos 
da l'indemnisation des intérêts 
suisses expropriés ou Ts) 
sur le territoire 
1939. En fait, les autorités She 
vétiques ont annoncé, vendredi, 
que l'URSS et la Suisse allaient 


, per 
des chiffres jusqu'à. présent 
confidentiels, sotarnment se pro- 
duction annusile d'or et d'autres . 
matières prernières. 

L'accueil favorable de ce LR 
mier emprunt laisse présager 
nouvelles émissions dans les 
mois à venir, estimé-t-on mainte- 
nant dens les milieux financiers 


modemiser son économie et 
compenser Les pertes que lui fait 
subir la baisse du dollar — et 
donc du prix du pétrole — sur les 





Dans le nord et l’ouest dela France 
La tempête a fait de lourds dégâts 


Des vents violents, atteignant 
jusqu'à 173 kilomètres à l’heure, ont 
soufflé, le vendredi 22 ÿ 


k la Picardie 


de quarante mille foyers. Arbres, 
toitures et pylônes ont été arrachés 
dans toutes ces régions, où les pom- 
piers n'ont cessé d'intervenir pour 
remédier aux dégâts ou évacuer les 
cafants d'écoles sinistrées, 

À Arleux, petite commune située 
près de Douai (Nord), la toiture 
d’une école primaire s'est envolée au 
moment du déjeuner, causer de 
blessures aux cent quarante enfants 

ts. À W: , dens le 
même département, un jeune 
homme a été légèrement blessé à la 
tête, en raison de l'effondrement 
d'un plafond dans le iycée agricole. 
Près de Cambrai, c'est le clocher de 
l'église de Fontenay-au-Pire qui s'est 
cassé en deux, entraînant l'évacua- 
tion d'un certain nombre de maisons 
environnantes. 

Dans la baie de Somme, les rues 
des communes côtières de Saint- 
Valéry-sur-Somme, de Cailleux et 
de Mers-les-Bains ont été envæhies 
par la mer. Dans ja région, les routes 
ont été des camions vides 
renversés par les rafales et une digue 
brisée sur une cinquantaine de 
mètres, ce qui a provoqué l'inonda- 
tion de certains «champs bas», 

En mer, un avion Breguet- 
Atlantic, un hélicoptère de la 
marine nationale et un dragueur de 


Dans l'Ain 


Une je ituée: 
ee … ses compagnes 


nées d'avoir blé ve due de 


eur compagne, Diemita. Sen, 
vingt-quatre ans, ont été 
d'assassinat, jeudi soir 21 je ue 
par Me Catherine Brusaf: 
d'instruction à Bourg-en-Bresse 
(Ain) et écrouées. Les faits se 
seraient déroulés dans la auit du 15 
au 16 décembre dernier à Saint- 


Maurice-de-Beynoit (Ain). Lo 
de la jeune Re he 


toxicomune, avait été retrouvé quel- | tion, 
ques jours dans des brous- 
sailles. Le vre ef partie carbo- 
nisé, portait de nombreuses traces 
de COUPS. 
Les enquêteurs du SRPJ de 
devaient à ra! " aboutir, Das 
lyonnaises, dont 
pas ÊLÉ communi- 


quées étaient interpellées ét recon- 
naissaient, lors rage interroga- 
toire, avoir emmené Djemila Sajhri 
en voiture vers cette Commune de 
l'Ain, pour régler ur com 

après l vai frappée, elles auraient 
aspergée d'essence et brülée vive. 








vier, sur Le 


ivant . 


‘| possédait dans 


.| Hards de livres (après 


mines ont tenté de retrouver, au 
large de Dieppe, le chalutier Save 
Regina dont on est sans nouvelles. 
(sara la 
n'ont pas été 6, par la tem- 
pête. Là aussi, on 1, déplore des toi- 
tures arrachées, des arbres déra- 
cirés, des routes coupées et des 
lignes: électriques et téléphoniques 
brisées, tout en reconnaissant que 
l'ampleur des dégâts n'a rien à voir 
avec ceux occasionnés par la 
fameuse tempête qui a dévasté 12. 
Bretagne dans la nuit du 15 au 
16 octobre dernier. Les vents étaient 
tels qu'un navire soviétique et un 
bateau école néerlandais ont dû 
trouver refuge 
bourg, où le ferry Coutances n'a pu 
assurer la liaison avec les côtes 
anglaises. 


Dans la baie du Mont-Saint- 
Michel, des pêcheurs et des chas- 
seurs surpris par le temps ont été 
secourus par hélicoptère, tandis 
qu'au large d'Ouessant un cargo 
panaméen, le Brea, a perdu une par- 
tie de sa cargaison de fûts toxiques 
remplis d'acides chlorydrique, for- 
mique et proprionique, L'alerte x été 
donnée sur les côtes du Finistère 
pour éviter tout accident. 

A Mauléon, enfin, dans les 
Pyrénées-Atlantiques, où les vents 
étaient pourtant moins forts que 
dans le-nord et l'ouest de la France, 
la tempête a es prorcue la chute d'un 
arbre, blessant -sept éco- 
Er et plus rene: ane. peus 


British Petrolenn 
prend le contrôle de Britoil 


British. Petroleum (BE) a 
annoncé qu'elle avait réussi à pren- 
dre le contrôle de la 
pétrolière britannique Britoil en 
rachetant à La société RC rune 
Atlantic. Richfield (ARCO) les 
24,03 % d'actions que cette dernière 
Britoil, 


En réalisant cette opération, BP, 
qui possédait 29,9 & de Britol, est 
désormais majoritaire, avec 54 & du 
quatrième de mer du 
Nord. ARCO a fait un bénéfice de 
133 millions de livres dans l'opéra- 


Le succès de l'OPA de BP, dont 
la nouvelle offre a porté à 2,5 mil 


offre initiale de 227 millards de 


livres lancée le Pr ier) La val 

des actions de Brita, se % 

créer un conflit avec ou ECuverne- 

me arm Celui-ci 4 en-effet 
iqué à plusieurs 

Re d'A Re ue 

spécifique < golden sbare » détemne 


par l'Etat pour empêcher touto 
de contrôle. — { AFP.) fo prise 





